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1. Généralités socio-économiques (1) 

Situé entre le Nicaragua au nord et le Panama au sud, ce petit pays 
d'amériQUe centrale découvert par Christophe Colomb en 1502, et peu 
connu en France. a été mis pour quelques Jours sous les feux de l'actualité 
en 1986 à l'occasion de la remise du prix Nobel de la paix à son Président 
Oscar Arias. 

AVec une population o'un peu plus oe 2.6 millions d'habitants en 1987 
et une superficie environ dix fOIS plus petite Que celle de la France, le 
Costa Rica est un des plus petits pays d'Amérique LatIne et oes mOins 
peuolés. Sa population est composée o'une forte majOrité de blancs 
deSCendants des colons espagnols et o'une trés faible mlnonté de nOIrs 
() ,8~ surtout sur les côtes) et dïndiens CI %). Avec un taux oHlciel 
d'analphabétIsme Inférieur à 10% et une espérance de vie de 74 ans le 
Costa Rica se place en tête des pays Latlno Amèrlcalns, l'éducation et la 
santé étant (jeux domaInes dans lesquels des eHorts particuliers ont été 
consentis. L'enseignement primaire est gratuIt et obligatoire oepuls plus 
o'un Siècle et le budget consacré à l'Eoucatlon Nationale est le poste le 
plus Important du budget de rEtat. 

Autre OrigInalité de ce pays, tl n'a pas d'armée, Celle-CI a élé 
suoPrlmée en 1949 à la sUIte de l'Interrérence de l'armée dans les 
électlons et de la guerre Civile de 1948. Le budget de l'armée a été 
transreré à rEducatlon NatIonale et les casernes ont été transformees en 
musées. La sécurité des cltovens est depuis lors assurée par une ,garce 
Cl'Jlle dOnt les agents, Ololômes d'Ecoles SupérIeures, ne peuvent servir 
plus oe Quatre ans pour eVlter rétablissement d'un corps permanent. La 
garae CIVile nest pas autorlsee a pénétrer sur le campus umversltalre Les 
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autorités du Costa Rica sont fières Que les enseignants soient plus 
nombreux Que les pol1ciers oans leur pays (2). 

Le Costa Rica est également connu pour sa longue traoition d'adhésion 
aux principes démocratiques. Ceux-cl lui ont permis de maintenir une 
stabilité natlonale, un progrès et une paix sociale dans une régIOn du 
monâe traversée par des conflits sociaux, des révolutions et de nombreux 
coup d'états, surtout au cours des oécennies qui ont suivi l'Ineépendance 
(3). La peine de mort a été abolie en 1882 et Il n'y a pratiquement JamaIs 
eu de prisonniers politiques sauf au cours de la guerre civile de 1948, Le 
Costa Rica s'est offiCiellement déclaré pays neutre en novembre 1983. Il 
s'est également distingué dans le domaine de l'accueil des réfugiés 
politiques principalement dU Salvador et du Nicaragua mais également de 
Cuba. du Chili, de l'Uruguay et du Guatemala, 

Bien Que le Costa Rica soit un pays agricole, 1'iMustrie constltue une 
part de plus en plus importante du produit national (PNB>' Ainsi. c'est en 
1974, selon les chiffres de la Banque Centrale, Que la production 
Industrielle dépassa pour la première fois la proouctlon agricole. Au Oébut 
des années 1980 l'agriculture contribue à environ 1/6 du PNB (44::: en 
1950). représente 70% des exportations et emploie environ 30r. oe la 
population actlVe. La moitié oe la production agriCOle est exportée. les 
revenus liés à l'exportation étant prinCipalement procuréS par le café et 
les bananes suivis par la vlaMe, le sucre et un certain nombreO'autres 
prOduits mineurs (4), 

Les grands prOblèmes actuels du Costa Rica résloent oans l'inflation, 
la crise énergétique (le pays oépense le Quart Oe ses· exportations pour 
importer Ou pétrole et ses dérivés), le marasme du Marché commun 
centre-américam, la chute oes prix Internationaux des prOduits exportés 
et la dette publique extérieure. Cette dette atteint globalement près de 
Quatre milliards de dollars, ce Qui fait du Costa RIca un des pays les plus 
eMettés Ou monde par habitant. Rapporté au nombre d'habitant le Cesta 
RIca se situe au rang oes tous premiers pays Qui bénéficient oe raide 
étrangère dans le monde, cette aIde provenant principalement oes Etats 
Unis et d'organismes Internationaux tels Que la Banque MOndiale et la 
Banque Inter-Américaine pour le Développement. 

Ces Quelques élémt'nts oe présentation générale sur le Costa Rica ôvnt 
mentionnés pour essayer oe mieux comprenare les spéCifiCités oe ce cays 
qUI influeront sur le oéveloppement oe la science et la formation ce ses 
scientifiques. Il faut, avant tout, ne pas perore de vue la petite taille ce ce 
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pays Qui se classait en 1985 au huitième rang en terme de prOduction 
scientifique 'malnstream' dans la région 1atlno américaine Juste après la 
Colombie et Cuba (51. Les cinq premiers en Amérique Latine étant le Brésil, 
l'Argentine, le Mexique, le Chili et le Vénézuela Cependant, au cours de la 
période 1981-1985, la production scientifique annuelle du Costa Rica ne 
représentait Qu'environ I~ de la production scientifique totale des pays 
latlno américains, soit environ une centaine de publications apparaissant 
dans des journaux à diffusion Internationale. 

Nous nous proposons maintenant de faire appel à l'histoire pour 
essayer de comprendre comment s'est développé ce potentiel et montrer 
Quelles ont été les principales influences étrangères. 

2. les antécédents historiques 

2.1 De la découverte du Costa Rica à J'lndéoendance (15Q2-1821 ) ; La olus 
pauvre des colonies espagnoles 

Quand Christophe Colomb, à l'occasion de son Quatrième et dernier 
voyage en 1502 a jeté l'ancre dans une baie protégée où s'établira par la 
suite le port de LImon, II fut accuellli par des indiens portant de lourds 
objets en or Qui lui confièrent Que la région renfermait de grandes 
Quantités de ce métal précieux. Colomb était convaincu Qu'Il venait de 
découvrir une région fabuleusement riche d'oû le nom attribué à ce nouveau 
pays 'Costa Rica'. A la suite dautres expéditions, le Costa Rica s'est 
cependant avéré être la plus pauvre des colonies espagnoles. Isolé à la fOiS 
géographiquement et culturellement du reste de l'Amérique Centrale, le" 
Costa Rica a peu contribué à la prospérité de l'Empire Espagnol et n'a reçu 
Que très peu d'Immigrants. Avant l'arrivée des conQulstadors, le Costa Rica 
ne comptait Qu'environ 27.000 Indiens dispersés sur tout le territoire. Au 
cours de la colonisation, les marIages entre espagnols étalent la règle 
générale et la popUlation est restée très majOritairement de souche 
Européenne. En raison du manque de main d'oeuvre locale, les espagn~s 
étaient forcés de faire le travail eux mêmes. Par nécessité ils 
consacrèrent la plupart de leur temps à l'agriculture. L'Isolement et la 
pauvreté du Costa Rica a empêché son intégratIon dans la vie SOCiale, 
polltjque et économique dU reste de l'Amérique Latine en général et de 
l'Amérique Centrale en particulier pendant toute la périOde de J'ère 
colonIale. 

N'attendant que peu de chose de cette colonie, l'Espagne n'a 
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pratiquement rien fait pour contribuer à son développement. Contrairement 
au reste de l'Amérique latine où les Espagnols n'établirent pas moins de 30 
universités au cours de la période coloniale ( Santo Domingo, 1535; Mexico 
et LIma, 1551; le COllège dei Rosario en Colombie, 1580; Cordoba en 
Argentine, 1613; etc...) (6), le premier établissement d'enseignement 
supérieur costaricien (l'Université de Santo Tomas) ne sera créé Qu'en 
1843, 22 ans après l'Indépendance. Elle regroupait alors trois facultés 
(théologie, droit et médecine) créées aprés l'Indépendance. Les Quelques 
écoles existantes au Costa Rica au cours de l'ére coloniale étalent dirigées 
par l'Eglise Catholique Romane, mals les prêtres n'étalent pas formés pour 
enseigner. la science coloniale sous l'Empire Espagnol n'était pas 
négligeable mais efle s'est limitée aux colonies riches, en particulier au 
Mexique pendant les trois siècles d'administration espagnole et à la 
Colombie au cours du 18 éme siècle (7). 

22 Le 19ème siècle; l'émergence d'une élite costaricienne 

Au moment de l'Indépendance, peu de costariciens étalent en mesure 
de diriger les nouvelles Institutions mIses en place et de prendre en main 
l'avenIr du pays. C'est à cette époque ~e le Nicaragua a joué un rôle 
Important dans la direction des affaires du Costa RIca et dans la formatIon 
d'une élite nationale. Quelques années avant l'Indépendance, le 
Nicaraguayen Rafael Fransisco Osejo diplômé de l'Université de Leon, est 
venu au Costa RIca pour diriger l'Ecole ( Casa de Ensefiansa) de Santo 
Tomas. Une fols J'Indépendance proclamée, Osejo prit l'initiative de 
convoquer les délégués du peuple Qui devaIent nommer le premier 
gouvernement. A partir de ce moment Osejo joua un rôle politique 
Important. 11 fut plusieurs f.ols député, membre du tribunal de Justice et 
fut l'1nspirateur de nombreuses institutions de J'époque (8l. Il est 
également l'auteur de la première 101 d'InstructIon publique promulguée en 
1832. 

C'est également à l'université de Leon, au Nicaragua qu'ont été formés 
les premiers Costariciens qui, dès leur retour au Costa RIca. seront 
membres de la Jurte Supérieure du gouvernement, de l'Assemblée 
Constituante, du Congrés. du Conseil et de la Cour Suprême de Justice. 
Parmi les CostariCiens formés à l'UOlverstté de Leon, 11 convient de noter 
don Pedro Zeledon, un des premiers avocats et le fondateur de 
l'enseignement du droit au Costa Rica; également don Manuel Aguillar et 
don Braulio Carrillo. QUi ont occupés différents postes important dans 
l'administration publique du pays y compris celui de Chef d'Etat; Notons 
également Que don José Maria Castro, QUi fut n~mmé Secrétaire d'Etat pour 
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l'instruction Publique dans les années qui suivirent l'Indépendance et 
transforma en Université l'école de San Tomas en 1843, a également été 
formé au Nicaragua (9). 

A partir 'de 1840, l'Université de San Carlos du Guatemala s'est 
progressivement substituée à celle de San Ramon de Leon pour la 
formation des Jeunes Costariciens dans les domaines du droit et de la 
médecine. Les premiers CostarlclFns diplôméS de médecine, à l'exception 
de José Maria Montealgre qui Ira ~tudler en Angleterre, ont été formés au 
Guatemala (JO). 

Au cours des décennies QuI suIvIrent l'Indépendance, et 
consécutIvement au développement de l'tndustle mInière, de la culture du 
café et de l'exploitation de la forêt, des relatIons commerciales actives se 
sont établies tout d'abord avec les pays Européens, en partIculier 
l'Angleterre, ainsi que le Guatemala, le Nicaragua, le Panama et le Pérou 
puiS avec le Chili et les Etats Unis. Les premiers traités 'd'amitié et d~ 
commerce' ont été signés en 1848 avec le Royaume Uni et l'Irlande, avec la 
France et plusieurs villes hanséatiques, puis en 1849 et 1850 avec 
l'Espagne et les Etats Unis. Ces accords se sont accompagnés d'une volonté 
politique de faciliter l'ImmIgration et c'est ! cette époque que sont 
arrivés les premiers SCIentIfiques Européens: AllemandS, FrançaIs, 
Américains, Suisses, Espagnols et Brittaniques. Le développement des 
éChanges économiques a également contribué à l'établissement des 
premières représentations diplomatiques ainsI que des premières 
librairies et bIbliothèques qui permettront l'Introduction de nombreuses 
oeuvres scientifiques et littéraIres (11). 

Dés 1849, une réglementatIon nationale sur l'Education fut 
promulguée qui déclara l'enseignement primaire Obligatoire et gratuit pour 
les deux sexes. Différents facteurs ont contrIbué à l'attentIon 
grandissante que les Costariciens portaient à l'Education dans ce milieu dU 
19 éme siècle. Le plus Important fut probablement lié à la prospérité 
générée par l'extension de la culture du café qui permit au gouvernemeflt 
de financer le développement d'un système scolaire ambitIeux. Cependant. 
l'Institutionnalisation de ce systéme ne vit véritablement le jour Que sous 
le gouvernement de Bernardo Soto ( 1885- 1888l. C'est Mauro Fernandez, le 
MInistre de l'Education de Bernardo Soto. qui fut l'artisan de cette 
Institutionnalisation. Il étudia les systèmes éducatifs de nomDreuses 
nations maIs fut particullérement impreSSIonné par l'approche libérale et 
anticléricale de la France. Son action permit d'ouvrTr de nouvelles écoles, 
de prodUire des livres scolaires. de dérlnlr des normes pour la profesSlOn 
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d'enseignant et de dlver.slfler les programmes et les matIères enseignées .• 

Aux matières classiques comme le latIn, le grec, la ttléOlogle, 
l'histoire et la littérature furent ajoutées les sciences y compris 
humaines .. Un des résultats surprenant de la série de réformes appllquèes 
par Fernandez aboutit à la fermeture de l'univerSité de Santo Tomas en 
1888, bien Que la Faculté de droit continua à fonctionner. Fernandez 
considérait alors Que l'enseignement universitaire était un I~e Que le 
pays ne pouvait pas s'offrlr et Qu'II valait mieux utiliser les ressources 
disponibles pour développer l'enseignement secondaire (12). Le système 
éducatif s'est consolidé et développè au cours des premières décennies du 
20ème siècle. Alors qu'on estime que 90% de la population était 
analphabète en 1864, ce pourcentage décroit à 70 en 1892 et selon le 
chiffre ortlcielll tombe à 25% en 1927 <13>' 

23. La première moitié du 20éme siècle: le nouyeau départ de l'université 

Au tournant de ce nouveau siècle le seul établ1ssement 
d'enseignement supérieur qui fonctionnait normalement étaIt la Faculté de 
droit qui avait survécu à la fermeture de l'université de Santo Tomas. 
Entre 1898 et 1941, les personnalitéS costariciennes proéminentes 
étaient toutes .des juristes. Ce qui conduisit le poéte nicaraguayen DariO à 
décrire le Costa Rica comme ·un pays de juristes, de clercs et de boeufs· 
(14). Le premier Président en exercice du 20éme siècle. Igleslas. se fit 
l'avocat de la réouverture de l'Université de Santo Tomas (discours 
présidentiel du 1er mai 1900) mais sans succès. C'est probablement ce qui 
incitera les intellectuels costariciens de l'époque à rechercher une 
éducation supérieure plus 'diversifiée' à l'extérieur du pays et en 
particulier au Chili ou en Europe. 

Parmi les plus Drtllants et les plus vénérés se trouve Clodomiro 
Plcado Twight qui rentra de ParIs en 1913 où il oDtlnt le tItre de docteur 
és SCIence de l'Institut de Médecine Coloniale à la Sorbonne. Dès son retour 
au Costa RIca. Il organisa le premIer laboratoire d'études cliniques à 
l'hopital San Juan de Dlos et se consacra à l'étude des richesses naturelles 
de son pays. Sa prOduction n'Inclut pas moins de 322 articles dont 131 de 
nature SCientifiques sur des sUjets divers en relation avec la mèdeclne 
tropIcale et .Ia microbiol,ogle. Parmi les pIus connus se trouve un traIté sur 
les serpents vemmeux du Costa Rica PUDlié en 1931 La plupart de ses 
articles sClenttrlques furent publiés à l'étranger, alors que ceux réser/és 
aux Journaux locaux avaient un caractére plus populaire( 15). Il mourrut en 
1944 et donna son nom à un instItut de recherche sur les venins et toxInes 
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. d'origine animale Qui fut Inauguré en 1970 et à un prix national Qui 
récompense le meilleur travail scientifique réalisé par un costaricien. Ce 
prix fut attribué pour la première fois en 1976. 

En plus du laboratoire otNert par Clodomlrlo Plcado, furent créés au 
court des trois premières décennies du 20ème siècle, un collège d'études 
pharmaceutiques (1902) et une école nationale d'agriculture (926). En 
1940, l'université fut réotNerte sous le nom d'Université du Costa Rica en 
intégrant la Faculté de droit, avec les écoles ou facultés d'art, de 
pharmacie, d'éducation et d'agriculture (créées comme entités autonomes 
après 1988) ainsi Que plusieurs notNelles facultés. La constitution de 
1949 accorda un statut autonome à l'UniversIté du Costa Rica pour éviter 
tout contrôle pOlitiqUe sur sa mission éducative. La constitution exigeait 
également Que l'Université reçoive au moIns 10~ du budget du ministère de 
l'Education PUblique. 

3. l'essor de l'Université du èosta Rica (UCR) et la 
multiplication des établissements d'enseignement supérieur 

Jusqu'au début des années 1970, l'UCR a été la seule Université au 
Costa Rica. Au cours des années 1970, on a assisté au Costa Rica, comme 
dans la plupart des autres pays Latlno Américains (16), à une p'rollfératlon 
des universités en dépls du manque d'enseignants Qualifiés. Ainsi, pas 
moins de Quatre notNel1es univerSités otNrlront leurs portes entre 1973 et 
1978 : l'Université Nationale (UNA en 1973), \'Institut Technologique de 
Costa Rica mCR en t 973), l'Université d'Etat à Distance (Universldad 
Estatal a Distancia: UNED en 1976) et l'Université Autonome Centro 
Américaine (UACA en 1976). 

L'UACA est une université privée QUI regroupe 16 collèges afflllés 
dont la majorité sont concentrés dans la provInce de San José. Les 
principales filières d'études proposées par l'UACA préparent directement à 
des carrières profeSSionnelles : l'admInistratIon, le drOit, l'1ngénlerie, 
l'informatique, l'architecture et la médecine. L'UNED n'est active Que dans 
deux domaines; les sciences socIales et l'éducatIon. Aucune recherche 
n'est effectuée dans ces deux universités. 

L'effectif des étudiants inscrits dans les établissements 
d'enseignement supérieur au Costa Rica est passé de 740 en 1941 
(première année de fonctIonnement de l'UCR) à 60.256 en 1986. Le nombre 
des étudiants de sexe féminin a été en augmentation constante pour 
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atteindre 45~ en 1982, proportion particulièrement élevée pour un pays 
d'Amérique Latine. L'augmentation la plus Importante a eu lieu au cours des 
années 1970. De 12.900 en 1970, le nombre total des étudiants Inscrits 
est passé à 50.812 en 1980. L'augmentation des effectifs au cours de la 
présente décennie est principalement dGe au développement des deux 
dernières universItés créées: l'UACA et l'UNED. Avec 30.000 étudIants 
Inscrits en 1986, l'UCR reste et de loin l'Université la plus importante au 
Costa Rica. C'est ce Que nous conflrme le tableau SuIvant Qui donne 
l'évolution des effectifs dans les différentes universités de 1970 à 1986. 

Tableau N" 1 : Nombre des étudiants inscrits dans les universités du Costa 
Rica en 1970, 1973, 1986. 

1970 1973 1986 
Abs. ~ Abs ~ Abs. ~ 

UCR 12.913 100 19.544 80,9 30.041 49,9 

ITCR 83 0,4 2.939 4,9 

UNA 4514 18,7 8.663 14,4 

UNED 10.223 16,9 

UACA 8.370 13,9 

Total 12.913 100 24145 100 60.256 100 

Sources: UCR (depl.lrtamento Ile registro) et Bureau Ile P181\iflcatlon Ile l'Education Supérieure 
(OPES). 

Une comparaison rapide de révolution de la population estudIantine 
avec celle de la popUlation totale du Costa Rica noùs révèle Que la 
première augmente plus vIte Que la seconde, même Si on peut observer un 
léger plafonnement des effectifs entre 1980 et 1983 (cf. tableau N" 2 page 
suivante). 

De ralt, le nombre des étudIants de l'UCR a diminué de près de 2000 
entre 1979 et 1984 Cette dIminution est en grande partIe dGe à une baisse 
des étUdiants admis en première année, le nombre des diplomés sortants 
étant resté pratiquement constant au cours de cette période. Le nombre 
des étudIants Inscrits à l'UNA tend également à baisser régulièrement 
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depuis 1981. Ce phénomène peut être attribué à la crise économique grave 
du début des années 1980 qui a conduit à une dévaluation drastique du 
colon en 1981 (342fo) et a probablement contraint une plus grande partie 
des étudiants à travailler. Parmi les étudiants admis en 1982 et 1983, un 
pourcentage Important doit travailler pour financer leurs études: 12fo à 
l'UCR, 16~ à l'ITCR, 47fo à l'UNA et 60fo à l'UNED ( 17>. 

Tableau N" 2 : Evolution de la, population estudiantine par rapport à 
l'évolution de la population totale (18) 

1968 1975 1977 1980 1983 

Pop, étud.lpop. tot. 0,58 1,67 1,87 2,23 2,20 

Pop, étud.lPop. 18-24 ans 11,75 12,66 14,50 14,47 

Pop. 18-24 ans/pop. tot. 14,20 14,76 15,38 15,19 

la prOduction de 4000 nouveaux diplomés chaque année depuis 1980 
combinée à la crise économique déja mentionnée a conduit à une saturation 
relative du marché dU travail pour pluSieurs professions et en particulier 
celles du droit et de la médecine ainsi que les professions de haut niveau 
dans le domaine de l'agriculture, Cette situation nouvelle ne veut pas dire 
que tous les besoins soient satisfaits, bien au contraire, mais l'employeur 
principal, le secteur publique, n'est pratiquement plus en mesure de 
procurer de nouveaux emplois (20), 

Nous proposons de voir maintenant brièvement la situation 
particulière des trois universités d'Etat qui sont actives, bIen qu'à des 
degrés divers, dans le domaine de la recherche, 

3 1 L'Universjté du Costa Rica (UCR) 

Depuis sa création, l'université du Costa Rica a entrepriS un nombre 
important de réformes qui lui ont permis d'obtenir la réputation 
d'Université natl'onale la plus moderne en Amérique Centrale, Elle fut l'une 
des premières à établir une cité universitaire <Rodrlgo Facio située à San 
Pédro dans la banlieue proche de San Jose) qui accueIlle la plupart des 
facultés, Ce recentrage permit d'améliorer l'efficaCIté administrative et 

10 

rut à l'origine de l'Institution d'un programme d'études générales commun 
à toutes les facultés en 1957 qui est également l'année de l'ouverture de la 
faculté des Sciences et des lettres (Clencias y letrasl. Ce programme 
commun permit d'améliorer les relations entre les différentes facultés et 
d'harmoniser les programmes tout en évitant la multiplication coûteuse 
des efforts, 

En plus de la cité universitaire Rodrigo Facio, l'UCR compr,nd quatre 
centres régionaux (Occidente, AtiantlCO, Guanacaste et limon), Cependant, 
ces centres régionaux sont beauc(,up moins fréquentés que celui de San 
José et on a pu même observer au cours des derniéres années une 
diminution relative des étudiants inscrits dans ces centres par rapport à 
la population estudiantine totale de l'UCR. En 1983, le domaine qui attiraIt 
le plus fort pourcentage d'étudiants était à nouveau celui des sciences 
sociales (26r.), le second groupe le plus important d'étudiants se retrouve 
au sein de l'Ecole des Etudes Générales ensuite viennent par ordre 
d'Importance \'Ingénierie (10fo), les Sciences de la Santé (7,5%), les Arts 
et lettres (6,7%), les Sciences de Base et les SCiences de l'Education 
(chacun 6fol et les Sciences Agricoles (3,5%), Ce sont ces dernières qui ont 
accusé la baisse la plus sensible au début de la présente décennie passant 
de 6% en 1980 à 3,Sfo en 1983. 

Si l'on s'Intéresse maintenant au niveau de formation des 
enseignants/ chercheurs de l'UCR nous pouvons constater à la lecture du 
Tableau N' 3 qui sua que la grande majorité d'entre eux (près de 60m ont 
une l icenciatura (21 ). 

Tableau N'3 : Niveau de formatIon des EnseIgnants/Chercheurs de l'UCR 

Enseignants CherCheurs Total 

Doctorat 357 18,3% 123 28,5fo 480 20,2% 

Maestfla 303 15,6% 90 20,8% 393 16,6% 

lic. 1209 62,1% 211 48,8% 1420 59,7% 

Bac. 78 4,0% 8 1,9% 86 3,6~ 

Total 1947 100r. 432 100fo 2379 100r. 
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Il 

20~ ont un Doctorat, 16,510 une Maestria et 3,610 n'ont que le 
Bach111erato. Ces pourcentages varient, quoique faiblement en fonction de 
la participation des enseignants aux activités de recherche, en fonction du 
sexe, mals aussi et surtout en fonction de leur participation aux 
programmes de post gradés. Sur 480 enseignants chercheurs ayant le 
Doctorat, 68 soit 1410 seulement sont des femmes et sur 153 
enseignants/chercheurs partlclpant aux programmes de postgradés, 104 
soit 6810 ont un Doctorat et 49 soit 3210 une Maestria (22). 

les femmes représentent un peu plus d'un Quart (27,410) du personnel 
enseignants/chercheurs de l'UCR et, paradoxalement, bien qu'en 
pourcentage elles soient deux fOiS moins nombreuses à avoir un Doctorat 
que les hommes, elles sont 31" à participer aux activités de recherche (cf. 
Tableau N"4 suivant>. 

Tableau N"4 : Répartition des Enseignants/Chercheurs de l'UCR selon le 
sexe (23). 

Enseignants Chercheurs Total 

Femmes 518 26,7 134 31,0 652 27,4 

Hommes 1429 73,3 298 67,0 1727 72,6 

Total 1947 10010 432 100'" 2379 10010 

Il existe également un fort degré de spécialisation disciplinaire en 
fonction du sexe. le domaine dans lequel les femmes enseignantes sont les 
plus nombreuses est celui des Arts et lettres (4710) suivit des Sciences 
Sociales <361'.), les Sciences de la Santé (2110), les Sciences de Base (20~) 
et l'ingénierie et l'Architecture <7,5"'). 

le (UNAl 3,2, l'Universlté Natlona 

Fondée en 197~, l'UNA est située à Heredia â une vingtaine de 
kilomètres de San José. Jusqu'à très récemment elle n'avait pas de 
programme de postgradés. Deux programmes en vue de l'obtention de la 
MaestrIa ont ainsi été mis en place: en 1986 pour la spéCIalité Politique 
Economique et en t 987 pour celle du Management Forestier. 

le domaine le plus Important est celui de l'Education avec plus d'un 
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tiers <:3510) des étudiants. Un autre tiers (3310) est Inscrit au collège 
d'Etudes Générales et un peu moins d'1/5 (810) suivent des filières 
appartenant au domaine des Sciences Sociales. les domaines les moins 
Importants sont ceux de l'Ingénierie et de la Santé avec '" de la totalité 
des étudiants Inscrits à l'UNA le pourcentage des étudiants dans les 
domaines restants varie de 310 à 610. 

Sur les 1229 membres du personnel académique de l'UNA, 79 
seulement soit 6,410 étaient en possession d'un Doctorat en 1985. Sur les 
1150 restants, 9,810 avalent comme pl:JS haut dtplome une Maestria, 48.4'" 
une l1cenclatura, 27,3'" un BaChtllerato et 8,110 un autre dlplome. En valeur 
relative, environ 3 fots moins d'enseignants de l'UNA ont un Doctorat par 
rapport à ceux de l'UCR. A l'ITCR, à peine plus de 110 du personnel 
enseignant étatt en possession d'un doctorat en 1984. 

3.3. L'Institut Technologique de Costa RIca mCR) 

Créé en 1971 mals officiellement ouvert en 1973, l'ITCR est situé à 
Cartago, l'ancienne capitale du Costa Rica â une cinquantaine de kllométres 
de San José. Cet institut dél1vre deux dlplornes : celui de Dlplornado (deux 
années d'études) et celui de Bachf1Jerato (quatre années d'études). le seul 
programme de postgradés existant à l'lTCR en 1987 est une Maestria dans 
le domaine de l'informatique. . 

les dlrférentes flliéres se regroupent dans trois domaines : les 
sciences sociales, les sciences agricoles et l'ingénierie. C'est le domaine 
de l'Ingénierie qui est le plus développé (58'" des étudiants en 1983) 
suivit par les sciences sociales (28~ en 1983) et les sciences agricoles. 

le personnel enseignant est très Jeune (moyenne: 29 ans) : 48~ ont 
moins de trente ans et les 4/5 (79~) ont moins de 35 ans. Quatre 
enseignants seulement sur 365 étalent titulaires d'un Doctorat en 1984, 
soit un peu plus de dix ans après la création de cet établissement. C'est 
vraiment très peu pour un établissement d'éducatlon supérieur qui a pour 
vocation l'enseignemept, la vulgarisation mais aussi la recherche. Presque 
la moitié (44,S~) son! seulement tltulalres d'un Bachll1erato, un peu plus 
d'un tIers 07,5%) ont une llcenciatura et 17% ont une Maestria. t 9% du 
corps enseignant est de sexe féminin (24). 

Ces quelques statistiques reflètent et suggérent les prOblèmes 
inhérents â la création de plUSIeurs universItés en quelques années dans un 
contexte de pénurie de personnel enseignant qualifIé. L'UNA et l'ITeR n'ont 



13 

pu démarrer leurs activités qu'en, détournant dans un premier temps une 
partie du potentiel enseignant de l'UCR et en faisant appel. quoique 'dans de 
trés petites proportIons à du personnel étranger ( à l'ITCR, 15 enseignants 
sur 365 étaient étrangers en 1984 dont 13 Latinoamérlcalns, un Canildlen 
et un Hollandais!. L'augmentation du potentiel enseignant s'est ensuite fait 
en interne, c'est à dire en recrutant les diplomés sortants. Ce qui explique 
le faible niveau de formation du personnel enseignant. en particulier à 
l'iTCR. Pour améliorer le nive~u de formation de ce personnel (en 
particulier au niveau du Doctora~ on a recours à l'attribution de bourses 
pour aller étudier à l'étranger, Cependant. les efforts consentis dans ce 
domaine ne sont pas suffisants. 

La décennie de prol1fération des universités a coincidée avec celle de 
l'institutionnalisation des activités de recherche et la mise en place 
d'organismes directeurs de la politique SCientifique, au Costa Rica comme 
dans le reste de ,'Amérique Latine, 

4, L'Institutionnalisation des activités de recherche et la mise 
en place des organismes directeurs de la politique scientifique. 

L'enseignement supérieur et la recherche scientifique. bien qU'étant 
deux mondes interdépendants ne relévent pas toujours de la même logique, 
Il y a souvent un conflit entre la pOlitique scientiflque d'un pays et sa 
politique d'enseignement supérieur, Les aspirations démocratiques qui ont 
conduit au développement d'universités de masse, au Costa Rica comme 
dans le reste de l'Amérique Latine, sont souvent rentrés en conflit avec 
l'ambition de créer au sein de ces universités des centres de recherche 
performants, A tel point que certains auteurs se sont posés la question de 
savoir s'II fallait déplacer les activités de recherche en dehors des 
universités (25). C'est dans ce contexte que se sont créées au début des 
années soixante dix, la plupart des institutions se donnant pour but de 
coordonner et de promouvoir les activités de recherche scienttf1que. 

Il s'agit tout d'abord de la création du conseil National de-la 
Recherche Scientifique et Technique (CONICIT) en 1972. suiVIt par le 
Vice-rectorat pour la Recherche de l'UCR et de l'UNA en 1973 et la Division 
pour la Recherche et le Développement TeChnologique <OIDET> de rITCR en 
'974, L'Inclusion d'un ChapItre sur la Science et la Tecnnologie dans le 
plan National de Développement 1978-1982, constitue un faIt important 
qu'il faut porter au crédit du CONICIT, C'est une reconnaIssance par le 
Gouvernement du rôle Que peut jouer la SCIence et la TechnologIe dans le 
développement socioèconomlQue du pays, 
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Que ce soit au Costa Rica ou dans les autres pays d'Amérique Latine, 
on reproche souvent aux agences natIonales de la coordination de la 
recherche scientlrlque et principalement aux CONICIT d'avoir créé des 
monstres bureaucratiques qui absorbent plus de 50% dU budget dont Ils 
disposent (26), Souvent également, en dépis de la volonté politique qui a 
été à la base de leur création au départ, ces organismes ont peu de 
ressources propres et doivent compter sur des dons ou des prêts pour faire 
fonctionner leurs programmes. 

C'est le cas du CONICiT. Costaricien qui a obtenu 5 millIons SUS de 
l'USA ID pour financer son programme Science et TeChnologie au cours de la 
période 1981-1985 qui a en fait largement débordé sur 1986 et 1987 du 
fait du retard pris à distribuer et dépenser les fonds disponibles, Au cours 
de ma dernière mIssion au Costa Rica (novembre 1987), le Costa Rica était 
dans une phase finale de négOCiation d'un prêt de plus de 20 mllllons SUS 
auprés de la Banque Interamérlcaine pour le Développement (BIO) qui serait 
en partie géré par le CONICIT et en parUe directement par les UniverSités 
(CONARE), Une étude prél1minalre effectuée par le CONICIT montrait que ce 
prêt permettrait au CONICIT d'augmenter de 300% ses ressources propres, 
Plusieurs responsables de cet organisme m'ont conrté que cela permettrait 
au CONICIT de réduire ses frais d'administration à environ 20% alors qu'Ils 
ont atteint au cours des années budgétaires sans apport de financement 
extèrieur Jusqu'à 80% du budget. 

Le CONICIT emplOie près de 100 personnes dont environ la moitié de 
niveau universitaire, C'est beaucoup comparé à la taille de la communauté 
SCIentifique nationale qui comme nous le verrons plus loin ne dépasse pas 
500 chercheurs plein-temps, A cette centaine d'administrateurs employés 
par CONICIT, Il faut ajouter ceux travaillant dans les Vice-rectoriats pour 
la recherche dans les universités, dans les différents centres de recherche 
et au sein du Ministère de la Science et de la Technologie (MICYr> qui a été 
créé en 1986 à la suite de l'èlection du Président Oscar Arias. C'est à ce 
ministère que revient la responsabilité d'exécuter le trOIsième Programme 
National de Science et de Technologie 1986-1990, Ce programme a comme 
ambition de mettre en place un Système National de Science et de 
TeChnOlogie. d'augmenter le budget consacré aux activités de R-D pour 
atteindre 1 r. du PIB en 1990 et d'atteindre par étapes successIVes le 
niveau de développement SCIentifique et techOlque des pays développés ci 
l'horizon de l'an 2000 (27), 

Comme le MICYT n'a pas encore de budget propre c'est le CONICIT qui 
lui sert d'agence d'exécutIOn, Si l'existence du MICYT permet un accès plus 
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direct aux ministères stratégiques (en particulier Plan et Finances) et une 
meilleure IntégratIon aux autres politIques sectorielles (en particulier 
éducatIon et Industrie) Il serait regrettable qu'/I développe à côté du 
CONICIT sa propre bureaucratIe, augmentant d'autant plus le poids de 
l'admInistration des act1vltés de recherche au Costa Rica. 

La mise en place du systéme de recherche scientifique Costaricien est 
donc une expérIence récente dont le développement et l'Instltutlon­
nallsatlon se sont accélérés au cours des années soixante dix. Même la 
recherche universitaire, qui en est l'expression la plus ancienne, ne s'est 
vérltablement développée qu'à partir de la mise en place de centres de 
recherches spécialisés au sein de l'UCR dont 85~ d'entre eux ont été créés 
aprés 1970. Nous nous proposons de voir maintenant quelles réal1tés 
reCOlNre la communauté scientifique costaricienne. 

5. la communauté scIentifique costarIcIenne 

La mise en oeuvre de toute politique scientifique dépend de la 
ressource la plus rare, c'est à dire d'une main d'oeuvre quallflé. Nous 
aborderons dans ce paragraphe plusieurs aspects liés à la formation et au 
développement d'une communauté scientifique au Costa Rica, les 
conditions de fonctlonnement de cette communauté et enfin sa 
productivité. 

Il faut préciser que le concept de communauté scientifique est utilisé 
ici dans un sens très large. De fait, on pourrait débattre longuement pour 
savoir s'\I exIste ou non une communauté au sens strict du terme, compte 
tenu du faible degré d'Intégration des membres qui composent cette 
communauté. La plupart des cherCheurs. et surtout les plus performants 
ont souvent plus de contacts et relations de travail avec des collègues de 
pays développés qu'avec les chercheurs de leur pays. Il faut cependant 
reconnaltre que des équipes de très bon niveau se sont constituées 
partIculièrement à l'UCR au sein desquelles un réseau de relatlons dens1'!s 
existe. C'est le cas du centre de recherche en biologIe cel1ulaire et 
moléculaire (CIBCM) ou celui du centre de recherche en substances 
naturelles (CI POONA> pour ne donner Que deux exemples, Ces groupes, du 
fait de leur petite tai11e. n'en restent pas mOins vulnérables et n'existent 
Que grâce au dynamisme et à la volonté de Quelques hommes Qui sont 
dlfficilement remplaçables en cas de disparition comme ce fut récemment 
le cas pour le directeur du CIPRONA 
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5 1 Une communauté sclentlOoue de Detlte tall!e 

En 1978, \1 Y avait au Costa RIca 35.345 profeSSionnels et techniciens 
dont un peu moins de la moitié 05.59\) représentait la communauté 
proressionnelle à proprement parlé (281 Près de la moitié (6.950>' de cette 
communauté professionnelle était constituée par des enseIgnants 
universitaires. On dénombre, par contre, seulement un petlt nombre de 
personnes travaillant comme chimiste, physicien. agronome, vétérinaire ou 
biologiste (seulement 3,2%l. On peut roter Que le nombre de professionnels 
augmente relativement pIus vite que celui des techniciens entre 1963 et 
1985 (cf. tableau WS suivant>. 

Tableau Il' 5': Evolution des rl!S1iOUrœs humalnaslll haut nlV9l!u ( 1963-1985) 

L963 . 1973 1978 1985 
N. 1 N. 1 N. 1 N. 1 

Professionnels 4.525 39,7 11.671 40.0 15.591 44.1 30,267 49.8 

Techniciens 6.125 53.7 15.139 51.9 15.912 45,0 19,704 32.4 

Men8\)lfS 759 6.!> 2.358 8.1 3.842 10,9 10.809 17.8 

Talai 11.409 100,0 29.168 100.0 35.345 100.0 60.780 100,0 

Popu laiton tot. 1.302.829 1.867.045 2.098.531 2.484.520 

Source: Recensement III 1963 et 1973. EnQUête sur l'emploi en 1978. Ministère du Travail. les 
chiffres de 1985 sont le résultats de projections réalisées PllI" le l'Oflcina de PlanifIcation 
National y Politfca Eœnomiœ" (OFIPLAN), 

Ce dernier résultat est une des conSéquences de l'augmentation rapide 
du nombre des dIplômés universitaIres au cours des années soixante dix. SI 
l'on s'Intéresse maintenant à l'évolution du nombre d'étudiants Inscrits par 
diSCiplines. on peut observer que l'augmentation la plus Importante a eu 
lieu dans les dISCiplines ·sclentlflQues et teChnOlogIques' (sciences 
naturelles. sciences de 1'lngénleur et architecture, agronomIe, sciences de 
la santé) au cours des années 1975-1980 (cL le tableau N"6 page 
suivante J. 1 

La part de ce dernIer secteur est passé de 23.6~ en 1975 à 28,6~ en 
1980 du total des ètudlants Inscrits à l'unIversité. Les Sciences SOCiales 
ont également augmentées au cours de cette période passant de 14.81: à 
16,9%. Les augmentations ont été faites au dépens du secteur "Lettre. 
Droit et Education" dont la part relative est tomoée de 61 ,6~ a 5 1 .5~ au 
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cours de la période de référence. Cependant, ce dernier domaine représente 
encore plus de la moitié de la population estudiantine totale en 1980. les 
taux annuels de croissance moyens les plus élevés ont été atteints par les 
sciences de la nature et de la santé. 

Tableau N*6: Evolution du nombre des Etudiants par disciplines, 
1975-1980. 

Disciplines 1975 1980 ~ Tx. annuel de 
1975 \980 croissance 

Sciences Sociales 4.359 8.110 14,8 16,9 . 13,2 
lettres. Droit et Ed. 18.204 24.170 61,6 51,5 6,3 
Autres \.470 3,0 

Sous Total, 22.563 34.290 76,7 71,4 8,7 

Sciences de la Nat. 2.177 4.690 7,4 9,8 16,6 
et Architecture 2.259 3.740 7,6 7,8 10,6 

Agronomie 1.060 2.110 3,6 4,4 14,8 
Science de la Santé 1.481 3.180 5,0 6,6 16,5 

Sous Total 6.977 13.720 23,6 28,6 14,5 

Total 29.540 48.010 100,0 100,0 10,2 

Source: CONARE : Plan Naclonal de Educacion Superlor, \976-1980, San 
José, Costa Rica. 

Toutefois si l'on analyse les chiffres communiqués par CONARE pour 
les premières années de la décennie 1980 on observe un fléChissement de 
l'augmentation de ces deux dernières disciplines et surtout de l'agronomIe 
qui ne regrouperait plus en 1983 que 3.6~ de la population étUdiante du 
Costa Rica. Cette inflexion est prObablement düe à une adaptation du choix 
de filière par les étudlaots en fonction de l'évolution du marché du travail 
au début des années Quatre vingt. 

la communauté des chercheurs en tant que telle, prOduit du systéme 
UniVerSItaIre, ne représente QU'une pet1te proportIon de la communauté 
prOfeSSIonnelle brièvement démte précedemment. la dermère étude dont 
nous avons connaissance sur l'inventaire des actiVItés de recherche et du 
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potentiel sclentlflQue a été effectuée en 1981 (28). Dans cette étude, est 
considérée comme chercheur toute personne ayant un diplome universitaire 
(ou un niveau d'expérience équivalent). qui au moment de l'enquête (second 
semestre de J'année 1981) menait des activités de recherche dans une des 
institutions couvertes par l'enquête. Ainsi cette étude n'Inclut pas les 
chercheurs Qui auraient été actifs dans le passé mals Qui ne le sont plus ou 
des chercheurs potentiels en tenant uniquement compte de leur niveau de 
formation. ' 

Cette étude a donc Identifié 85J personnes travaillant dans 737 
pro jets de recherche au Costa Rica en 1981. Cependant. ces 850 personnes 
ne sont pas toutes des chercheurs à plein temps. Beaucoup partagent leur 
temps entre diverses occupations. C'est le cas des professeurs d'université 
(29). Afin de compenser ce phénomène. un Index a été utilisé pour estimer 
le nombre des "chercheurs équivalents plein-temps' (30). 

En appliquant cet index, le nombre de 850 personnes faisant de la 
recherche a été diminué à 411 chercheurs éqUivalents plein-temps. les 
dlrférences observées entre le nombre d'Individus Chercheurs et le nombre 
de chercheurs équivalents plein-temps dans les trois secteurs 
institutionnels au sein desquels les chercheurs travaillent (univers1tés, 
centres de recherche gouvernementaux et centres de recherche prlVés) 
sont présentées dans le tableau suivant. 

Tableau N"7 : Nombre de chercheurs par secteur Institutionnel. 

Nb. de personnes Nb. de chercheurs 
Secteurs 1 nst. chercheurs EQuiv. plein-temps 

1. Universités 642 (75.5) 237 (57,7) 

2. Centres de R. Gvt. 168 09.8) 142 (34,5) 

3. Centres de R. Privés 40 ( 4,7) 32 ( 7,8) 

Total 850 000,0) 411 (100,Ol 

la grande majOrité des chercheurs se trouvent donc dans les 
unIversités. C'est également dans ce secteur Que l'on observe la plus 
grande différence entre le nombre de personnes faisant de la recherche et 
le nombre de Chercheurs éqUIvalents plein-temps. Ce résultat n'est pas 
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surprenant pl.llsque c'est évidemment dans le secteur unlversltalre Que l'on 
trouve le plus de chercheurs à temps partiel. Par contre, dans les centres 
de recherche gouvernementaux et privés la grande majorité des chercheurs 
travaillent à plein temps. 

Dans la mesure où le concept de nombre de chercheurs équivalents 
plein-temps nous semble plus réaliste, nous ut 111 serons cet Indicateur 
dans la suite de notre analyse sur les caractéristiques et la répartition 
des chercheurs costarIcIens. 57.7~ de la communauté scIentifique 
costaricIenne se trouve donc dans les universités, 34.5~ travaille dans les 
centres de recherche gouvernementaux et le reste, soit 7.8~ dans le 
secteur privé. 

La lecture du tableau N' 8 de la page suivante nous révèle Que le 
domaIne Qui rassemble le plus de chercheurs actifS (37,3r.) est celui de 
l'-agriculture. forestrle et pêches'. le second domaine en nombre de 
chercheurs étant celui des recherches SOCiO-économiques suivit par celui 
de la recherche médicale. SI l'on considère maintenant les disciplines 
scIentifiques (sectIon B. tableau N'8), on peut noter la faible participatIon 
des Ingénieurs (7,3~) dans la communauté scientifique du Costa Rica. Les 
chercheurs dans le domaine des sciences de la nature constitue le second 
groupe le plus Important (presqu'à égalité avec celui des sciences 
sociales) après celui des agronomes (3 n 

En 1978, le CONICIT a entrepris une autre étude de la communauté 
scientifique du Costa Rtca (32). Cette dernIère étude utll1se le concept de 
scientifique au lieu de celui de Chercheur, bIen Que les définitions de ces 
deux termes soient très prOChes. Les résultats obtenus sont très 
similaires à ceux de l'enquête effectuée en 1981. L'étude menée en 1978 a 
dénombré 754 scIentIfiques ImpliquéS dans des act1Vttés de recherche au 
Costa Rica. Parmi ces 754, 219 seulement furent Qualifiés de 
·sclentlfiQues actifs· (engagés activement dans des activités de recherche 
pour une part importante de leur temps. Bien Que ce second concept soit 
différent de celui de "chercheur équivalent plein temps", les deux études 
visent le même objectif, à savoir, identifier le noyau central actif de la 
communauté scientlflque natIonale. La seconde étude est cependant plus 
complète. Incluant mieux les activités de recherche en dehors des 
universités. 

La répartition des chercheurs entre les différentes disciplines 
SCIentifIques propOSée dens l'étude de 1978 est très SimilaIre à celle de 
l'enquête menée en 1981 et présentée dans la section B du tableau 8 
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cI-dessous (3). 

Tableau N'8 : Nombre de chercheurs équivalents plein-temps par domaine 
de recherche, dIscipline et secteur institutionnel au Costa Rica en 1981. 

Domaine de recherche Secteurs Institutionnels Total 
(Section A) Univ. CRG CRP Nb. ~ 

1. Ressources nature Iles 
et environnement 33 33 8,0 

2. Agriculture, forêt 
et pêche 42 97 14 153 37,3 

3. Mines 3 3 0,7 
4. Technologie Industrielle 10 JO 2.4 
5. Energie 10 10 2.4 
6. Habitat et Construction 7 7 1.7 
7. Transports et Télécom. 1 1 0.3 
8. Santé 31 42 73 17.8 
9. Développement Social 79 3 18 100 24,3 
10. Connaissance de base 21 21 5,1 

TOTAL 237 142 32 411 100,0 

~ 57,7 34,5 7,8 - 100,0 

Disciplines 
(SectIon B) 

1. SCiences de la nature 90 90 21,9 
2. Agronomie 26 97 14 137 33.3 
3. Ingénierie 30 30 7,3 
4. Santé 23 42 65 15,3 
5. Sciences sociales 68 3 18 89 .." .., 

"-',1 

TOTAL 237 142 32 411 100,0 
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52, les condItIons de productIon et de reproductIon de la communauté 
scIentifiQue costarlcleone 

Les conditions de production et de reproduction d'une communauté 
scIentifIque dépend avant toute chose de la Quantité et surtout de la 
Qualité des ressources humaines dont elle dispose. Au Costa Rica, nous 
venons de le voir, une grande partie de ce potentiel se trouve dans les 
universités, Nous avons préser!é dans le paragraphe sur le développement 
des universItés le nIveau de formatIon des enseIgnants/chercheurs en 
montrant Que ce dernier étaIt plus qu'Insuffisant au seIn des unIversités 
créées au cours des années soixante dIx et en partIculier à \'ITCR. 

l'étude réalisée en 1978 par CONICIT nous renseIgne également sur le 
niveau de formation des chercheurs costarIcIens (cf. tableau N'9 suivant>. 

Tableau N'9: Niveau de formatIon des chercheurs costarIcIens, 1978 (34). 

NIveau de formation ScIentifIques Actifs Ensemble des ScIent. 
(219) (754) 

.1' ~ 

1. Aucun dlplome 
universitaIre 2,7 7,8 

2. lIcenclatura 32,9 50,6 
3. MaestrIa 22,8 19,4 
4. Doctorat 41,6 22,2 

TOTAL 100,0 100,0 

Ainsi 41,68 09,48 + 22,21') de l'ensemble des scIentIfiques 
Impliqués dans des activités de recherche au Costa Rica en 1978 avalent 
une formation de postgradé (MaestrIa ou Doctorat>. Ce pourcentage atteint 
64,41' si J'on consldére seulement le petit groupe des scientifiques actIfs. 
Pour ce qui concerne le doctorat le pourcentage obtenu par ce petit groupe 
de chercheurs (41,61') est supérieur à celui Que nous avons trouvé pour les 
chercheurs de l'UCR (28,5"). Ceci suggère, d'une part Que les chercheurs 
actIfs de l'enquête réalIsée en 1978 se trouvent parmi les scIentifIques 
les mieux formés et Que, d'autre part, les scIentifiques de rUCR 
répertoriés comme chercheurs (Ils étalent 432 en 1985) ne sont pas tous 
actifs comme cherCheurs. II se peut également Que l'enquête réalisée en 
1978 et quI est basée sur des questionnaIres remplis au cours d'IntervIews 
n'ait pas eu les moyens de prendre en compte tous les chercheurs actifs à 
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J'époque. Quoi qu'li en soit il apparaît clairement que J'effectif du noyau de 
chercheurs actifs est largement Insuffisant aussi bien au regard des 
besoins que des potentialités existantes au sein de la communauté 
scientIfique toute entière, Le premier programme d'ètudes de postgradés 
s'est mis en place à J'UCR au cours de l'année 1969 (cf. taoleau n"IO 
suivant>. 

Tableau Wl0; Développement des pr~rammesœMaestriaau CostaRiœ (35) 

Spécialités 

MlcrObiol~ie 

S. Agr, et For. des Res, non Ren. 
Chimie 
Philosophie 
6iol~le 

Physique 
Chimie industrielle 
Physlol~le 

Lettres 
SocIOI~le Rurale 
Histoire 
Sociol~ie 

Mathématiques 
AdministratIon Publique 
HistOIre œ la Médecine 
Anatomie 
Médecine du T ravai 1 
Adm. des ServIces œ Santé 
Administration IndustrIelle 
Phtlosopnie . 
Histoire 
Sciences œ l'Education 
RéhabIlitation Intégrale 
EduC8tion 
Adm inistration des Entreprises 
Administrallon PublIque 
Adm. (il PrOjets (il DM. 
Systèmes (il Puissance 
InformatiQue 
Politique Econom ique 
Man~ment F ores\ler 
6éo:qrapnle 

Insti,ution 

ueR 
CATIE/UCR 
ueR 
ueR 
ueR 
ueR 
UCR 
ueR 
UCR 
ueR 
ueR 
UCR 
UCR 
ueR 
UACA 
UACA 
UACA 
UACA 
UACA 
UACA 
UACA 
UACA 
ueR 
ueR 
INCAE 
ICAP 
ICAP 
ueR 
\TCR 
UNA 
UNA 
ueR 

Dateœmise 
en ploce 

1969 
19740 * 
1975 
1976 
1976 
1976 
1976 
1976 
1977 
1978 
1978 
1979 
1980 
1980 
1981'" 
1981" 
1981'" 
1981* 
1982** 
1982** 
1982** 
1982 ..... 
1983 
1983 
1983 
1986 
1986 
1986 
1986 
1986 
1987 
Projet 

INCAE:lnstltuto Centroamerlcano (il AdmlOlstraclon (il Empresas; ICAP'!~~l\:uto 

Centroamerlcano de AdmlOlstraclOn Publica; CATIE: C;;ntro Agron(lmloo TropIcal ~ara 'ô 
Invesligeclon y la Ensenanza; "mIs en ploce avant le 21 œcemore 1981. ""mIs en plaœ ~~res 
la 21 œcemore 1981; "*+A partlr de 19.86 le CATIE cessa œ proposar ce Dr~emme en 
collaboration avec rueR et le oonllnua tout seul. 
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Ce sont donc au total 32 programmes QUi aboutissent â l'obtention 
d'une Maestria QUI ont été mis en place entre J'année 1969 et l'année 1987. 
dont plus de la moitié à l'UCR. C'est également à l'UCR Que se sont 
développés les programmes les plus susceptibles de déboucher sur des 
carrières de recherChe. SI l'on s'Intéresse maintenant à l'aboutissement de 
ces programmes c'est à dlre aux diplômes efrectlvement obtenus. on peut 
observer Que, Jusqu'en 1984. tous les diplomes de Maestria décernés au 
Costa Rica l'ont été par l'UCR. Trois étudiants de l'UACA ont obtenu une 
Maestria en 1984 (1 Maestria) et en 1985 (2 Maestria). Le tableau W Il 
suivant présente l'évolution du nombre de diplômes universitaires obtenus 
au Costa Rica au cours des années 1981-1985 (36). 

Tableau N" 11 : Evolution du nombre total des diplômés de l'Education 
Supérieure au Costa Rica de 198\ à 1985. 

Intitulé du diplôme 1981 1982 1983 1984 1985 UCR ,,-
Dlplomado 560. 543 510 6'79 711 31,0 
Bachi Ilerato 2527 2651 2496 2240 2594 44,0 
Llcenciatura 1088 979 1220 1258 1418 80,0 
Especlalldad Prof. 117 116 44 97 126 100,0 
Maestria 33 45 41 59 59 96,6 

Total 4326 4334 4311 4333 4908 63,0 

La dernière colonne du tableau N" Il qui présente le pourcentage des 
d1plomes obtenus à rUCR en 1985 par rapport au total des diplômes 
universitaires obtenus au Costa Rica confirme la position dominante de 
rUCR pour J'obtention de la Maestria (96,6y') mais aussi de la Llcenciatura 
(80~) et du d1plome de spécialité prOfessionnelle (IOOY. : médecine pour 
les 213). L'augmentation Importante dU nombre des diplômés entre 1984 et 
1985 est dOe presQu'entlérement à l'augmentation du nombre de 
Bachilleratos mais aussi de Llcenciaturas obtenus à l'UACA qui a trj~lé 
entre 1983 et 1985. 

Pour l'obtention de la Maestria deux disciplines représentent plus des 
3/4 des diplômes décernés. Il s'agit de l'Admmistration Publique (21 
Maestria) et des sciences agricoles et ressources naturelles (22 Maestria). 
Ce dernier programme Qui a fait jusqu'en 1986 l'objet d'une convention 
entre le CATIE et l'UCR relève désormais de la seule responsabilité dU 
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CATIE. Le détail des· 59 Maestria décernée par l'UCR en 1984 est donné dans 
le tableau W 12 qui suit (37). 

Tebleau N' 12 Maestria décernées par l'UeR en 1984 

Spécia Illés 

Philosophie 
Biol(J,lle 
Admmistratlon PUbliQUe 
Histoire 
Sœiol(J,lle 
Sciences Agricoles et Ressources Naturelles 
Physiol(J,lie, BiochImie el Phermaœlogle 
littérature et Linguistique 

Total 

Nombre œ Maestria 

1 
2 

21 
2 
2 

22 
S 
4 

59 

Force est donc de constater que, les sciences agricoles mises à part, 
les programmes de post gradés mis en place depuis 1975 ne produisent 
encore Que très peu de diplômés susceptibles de s'orienter vers une 
carrière de chercheur. De plus, 11 n'existe actuellement aucun programme 
de doctorat au Costa Rica, pas même à l'état de projet. Les ètudiants 
costariciens désirants faire un 3ème cycle et préparer un doctorat doivent 
donc impérativement s'expatrier. Selon les statistiques de l'UNESCO (38) 
Ils étaient 969 en 1981 à l'étranger pour poursuivre des études de 3ème 
cycle dont plus de la moitié (57,68~) aux USA Le détail de la répartition 
entre les prinCipaux pays est présentè dans le tableau N' 13 suivant. 

'Tableau N'13 : Répartition des étudiants œ 3ème wcle costariciens à l'étranger: principaux 
pays d'accueil en 1981 (sourœ:UNESCO). 

1. USA SS9 57,661 
2. Franœ 76 7,841 
3. Argentine 62 6.391 
4. RFA 42 4,331 
S. Espagne 4\ 4.23~ 
6. Guatemale 29 2,991 
7. TchécoslovaquIe 24 2.4n 
8. Pologne 22 2,27~ 

9, Canooa 2\ 2,16:1: 
10. Cuba 21 2,'6~ 
1 1. Royaume Uni 20 2,06$ 
Autres pays 52 5,36:1: 

969 tOO,O:l: 
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L'Europe arrive en seconde position après les USA avec environ 1/5 
(20,5%) des étudiants de 3éme cycle costariciens à l'étranger, On peut 
également noter avec Intérêt Que trois pays latlno américains (Argentine. 
Guatemala et Cuba) accueillent également plus d'iIIO (11.45%) d'entre 
eux. Ces étudiants partent grâce à des programmes organisés par leurs 
universités ou CONICIT, le plus souvent dans le cadre d'accords bilatéraux, 
ou par leurs propres moyens. CONICIT a adminIstré un programme Qui, avec 
le soutIen de l'USAID, a permis à 127 étudiants costariciens de faire leurs 
étUdes aux USA en vue de l'obttntlon d'un MSc ou d'un PhD entre l'année 
1973 et 1982. C'est cependant l'UCR Qui gére le programme de bourses 
d'études de 3éme cycle à l'étranger le plus Important. 

Ainsi, pas moins de 549 bourses ont été gérées par l'UCR au cours de 
la période 1971-1984 (39). Le nombre de bourses attribuées par années a 
fluctué, la tendance générale étant à la baisse partlcul1érement au cours 
des dernières années de la pérIode de référence. Alors Que 50 bourses ont 
été distribuées par an au cours des années 1971 à 1977. ce sont moins de 
20 bourses Qui étalent disponibles en moyenne par an entre 1981 et 1984. 
Cette baisse est en grande partie dOe à la dévaluation de la monnaie 
nationale le colon par rapport au dollar Qui s'accentua à partir du début des 
années Quatre vingts (40). Près de la moitié (42,3%) des boursiers de l'UCR 
sont allés étudier aux USA c'est ce que nous révèle le tableau n'14 suivant. 

Tableau N* 14: Distribution des boursiers œ 3ème cycle de 1'\JCR par pays o'étuœ, 1971-1984 

Pays Nombre de Boursiers Pourcentage 

USA 232 42.3 
frenœ 76 13.8 
Angleterre 36 6,6 
Mexique 35 6,4 
Italie 2S 4,6 
AmérlQU8 Centrale et Antilles 2S 4,6 
Esp"108 22 4,0 
CIlmJdIs 20 3,6 
Brésil 18 3,3 
Autres pays œ \' Amérique laI. 16 2,9 
Al\em~ 12 2,2 
Roum8111e Il 2,0 
8elgiQU8 10 1,8 
Autres Pays Européens 6 1,0 
Pays AsICtiques S 0,9 

Total S49 100,0 
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L'ensemble de cette dernière liste et les positions respectives de 
chacun des pays sont assez comparables aux données recueillies par 
l'UNESCO pour l'année 198\. Il est Important de préciser Que ce sont les 
étudiants qui proposent le pays et l'université où Ils souhaiteraient 
étudier. La situatIon dominante des USA tient à plusieurs raisons: le 
prestige dont Jouissent ses universités, la relative facilité de maîtrise de 
la langue anglaise, la relatIve proximité géograPhique. l'exlstense de 
nombreux programmes de bourses américains dont bénéfh!le l'UCR et 
J'Importance des filières scientifiques et technologiques de haut niveau 
dans les universités américaines. Cette dernière raison explique le fait 
Qu'une grande partie des boursiers costariciens vont aux USA pour étudier 
l'agronomie, J'Ingénierie, la physique, la biologie, la microbiologie, 
l'informatique et l'économie. Les boursiers Qui choisissent la France (le 
second pays de la liste avec 13,8% des étudiants) se dirigent plutôt vers 
des diSCiplines comme la Sociologie, le droit, le Journalisme, les sciences 
politiques (les sciences sociales en général) maiS aussi les arts et les 
lettres et les sciences médicales. L'Angleterre Qui a accueilli 36 boursiers 
de l'UCR et arrIVe en troisiéme position a joué un rôle Important surtout au 
cours des premléres années de la pérIOde de référence, par la suite les 
bourses proposées par ce pays sont devenues plus rares. L'opportunité 
d'obtenir une bourse du pays d'accueil joue un rôle Important sinon 
déterminant. Mats, nous voyons également se dessiner une spécialisation 
des pays d'accueIl par diSCipline. \1 est également intéressant de noter Que 
les troIs premlers pays quI accueillent ensemble prèS des 2/3 des 
étudiants imposent l'apprentissage et la maitrise d'une langue étrangére, 
ce QuI ne semble pas être un probléme pour les étudiants costariciens. 

Le coût d'un boursier à l'étranger varie principalement en fonctIon du 
pays où se déroulent les études. Ainsi on a pu estimer Que le coût annuel 
varIaIt de 3000 SUS en URSS à 10.800 SUS au Japon. Aux USA ce coût 
annuel se monterait à 7440 SUS (41). Ces coûts n'Incluent ni les frais 
d'inscription et de scolarité ni les frais de voyages. Ainsi, en partant d'une 
estimation moyenne de 4.500 SUS de frais de scolarité en moyenne par 
semestre aux USA et un coût annuel de séjour de 7.440 USS (actualisé en 
tenant compte de l'Inflation entre 1985 et 1988), on arrive à un coût total 
de 43.890 SUS pour une Maîtrise aux USA correspondant à un séjour de 2,5 
ans et de 70.000 SUS pour un doctorat correspondant à un séjOur de Quatre 
années. A titre de comparalson, on estime QU'une Maestria à rUCR au Costa 
Rica ne coùteralt Que 227.600 Colons y compris les fraIS de séjour ce Qui 
correspond en 1987 à un peu moins de 4.000 SUS Soit envIron 10 fOIS mOins 
Qu'aux USA (42). 
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La répartItIon du nombre de bourses accordées par le programme de 
bourses de l'UeR par disciplines scientifIques, IndIque que les sciences 
sociales ont obtenu une part prépondérante, soIt 39,5~ de l'ensemble des 
bourses attrIbuées, Le domaine de J'lngénlerle et de l'architecture arrive 
en seconde position avec. 125 bourses (22,8!i). Les domaines des arts et 
lettres, scIences de base et scIences de la santé ont obtenu des 
pourcentages très proches, soIt respectIvement Il,8~, 12,8!i et 13,1!i. Le 
nombre relativement Important de bOurses accordées dans le domaIne 
Ingénierie et architecture reflète l'Influence des USA et en partIculIer du 
programme financé par l'USAID qui tend à privilégIer le développement des 
sciences techniques. Le taux de réussite est partlcullérement 
encourageant puIsque 92,4!i des boursIers ont conclu leurs études avec 
succès, le' plus fort taux d'échec étant obtenu par les scIences socIales 
(9,4!i>' Les prIncIpaux dtplomes obtenus sont: la MaîtrIse (ou équivalent 
dans 38~ des cas), le Doctorat (34,7~), la MaîtrIse et le Doctorat (3,3~), 
un autre diplome de 3ème cycle (9,9!i) ou un autre dtplome. 

Autre résultat plus qu'encourageànt, pas moIns de 84~ des' 
ex-bourSiers trava\1lalent à l'UCR en 1985 et seulement O,8!i d'entre eux 
sont sans travatl. On a pu également montrer que le taux de désertion était 
plus grand parmI les boursIers qui n'étalent pas salarIés de l'UCR avant 
l'obtentIon de la bourse. Il seulement se trouvaIent à l'extérieur du pays 
en 1986. Plus de la moitié d'entre eux (55,5!i) consacre une partie de leur 
temps à la recherche et près de la moitié (4O,2!i) particIpent à des 
programmes de postgradés à l'UCR Ces quelques résultats montrent le 
niveau d'efficacité auquel peut arriver un programme de formatIon à 
l'étranger Quand 11 est maîtrisé et contrôlé par l'lnstitutlon natIonale avec 
laquelle l'étudIant à un engagement moral. AInsI 87,S" des bourSiers de 
l'UCR travaillaient à l'UCR avant d'obtenir leur bourse et tous se sont 
engagés à travailler pour l'UCR à leur retour de formatIon pour une pérIOde 
allant de deux à trois fois le nombre d'années passées à l'étranger. . 

Quelles sont alors les cOndltlons de rémunération de leur travail et 
comment sont Ils Incités à consacrer une partIe plus ou moins grande de 
leur temps à la recherche? Les salaires à l'UCR suivent un systéme de 20 
catégories correspondants en 1985 à des montants sa lariaux qui vont de 
20.700 colons (environ 2000 F) à 87.975 colons (environ 9000 Fl. 
L'éventail des salaires va donc de 1 à 4,5 (43). En tenant compte du faIt 
que le taux de change entre le colon et le dollar est passé de 8.50 à 56.76 
entre 1980 et 1985, on peut mesurer l'effritement de la valeur des 
salaires des professeurs de l'UCR calculée en dollars ou en toute autre 
monnaIe forte, Le calcul du salaire suit un système de pOints basé sur 
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différents crltéres comprenant (44): 

-le niveau de diplôme (doctorado:35, Maestrla:25, Llcenciatura: 15, 
Bachillerato: 1 0); 
-l'ancIenneté (2 poInts par années de servIces et un maxImum de 20 
pOInts); 
-les travaux pUbliés (0 à 4 pOints en fonctIon du type de publication 
avec des minimums et maxImums en fonctIon de la catégorie dans 
laquelle on se trouve, ex. Prof AssocIé: 8-24); 
-les langues (jUSqu'(!j quatre points); 
-l'évaluation de l'enseIgnement (maxImum 10 poInts). 

En se basant sur ce système de points les salaires effectifs du 
personnel enseignant/chercheur de l'UCR pour l'année 1985 varIent de 
23.804 colons à 87.975 colons. Le tableau N" 15 quI suit (45) nous donne la 
répartition de ces salaires par catégories. 

Tableau N" 15 : Salaires maximums, mInimums, effectIfs, théoriqueS et 
moyens des enseignants de l'OCR par catégories, février 1986, 

.salaires 
MinImum MaxImum Moyenne 

Catégories Effectif Théorique Effectif Théorique Effective 

Instructeur 23804 23805 39868 50466 30044 
AdjOint 25875 25875 44968 56252 34674 
Associé 30016 30015 57521 76238 44804 
Professeur 41840 35190 82344 87975 57013 
hors Rég. Acad. 20695 20700 36276 41400 24977 

Un proposition de modlf1catlon de ce présent système est à l'étude. 11 
a prinCIpalement pour objectif d'amél!orer la product1vité des professeurs 
en augmentant le nombre de points nècessaires pour passer dans la 
catégorie supérieure, dE\ donner plus d'importance à la particIpation aux 
programmes de postgrades et d'Inciter les enseignants/chercheurs à une 
plus grande participatIon aux actIVités de recherche. 

Il existe également à rUCR un systéme de calcul très détalllé et 
origInal qui permet de calculer le critère de "qualité scientifique d'un 
chercheur". Ce critère dépend d'un ensemble de variables incluant 
l'expérience scientifiQue, l'expérience en tant que chercheur et les travaux 
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l'expérience scientifique, l'expérience en tant que chercheur et les travaux 
publiés. Ces variables sont pondérées de la façon suivante: 

1. ExpérIence scientifique 30f-
1.1. Grade Académique 65f-
1.2, Participation à des réunions 25f-
1.3, Distinctions reçues 5% 
1.4. Bources reçues 5% 

2. Catégorie en Régime Acalémique 10% 
3. Expérience comme chercheur 30% 
4. Travaux pUbliés 30% 

Total· 100,O~ 

Le nombre de pOints attribués pour chaque variable (avant 
pondération) est fonction de la quantité de prix, de boûrses, de 
publicatIons, de conférences auxquelles le chercheur a partlcipé .. etc .. malS 
également du lieu de publication ou d'obtention des prIx ou bourse en 
distingant trois niveaux: natIonal, régional et InternatIonal. AinsI un prix 
International vaut 3 poInts alors qU'un prix natlonal n'en compte que 2, Une 
bourse reçue pour faIre des études de Maestria à l'étranger compte 10 
points alors qu'une bourse pour les mêmes études au Costa RIca n'en 
compte que 5, De la même façon les points attribués pour une pUblication 
peuvent varier de 30 (s'Il s'agit d'un livre publié à l'étranger) à 1 s'II S'agit 
d'une publication en tant que co-auteur pUbliée dans une revue nationale 
sans comité de lecture. Le détail des points attribués est présenté dans le 
tableau N' 16 qui suit. 

Tableau N"16 : Po lOtS obtenus pour les publications 

LIvre Chap, Livre Art Revue Art. Revue 
Com. Lect.. Sans Com. Lect. 

INT 30 12 12 6 
Auteur REG 21 9 9 5 

NAT 15 7 7 4 

Co- INT 12 6 6 3 
Auteur REG 9 5 5 2 

NAT 7 4 4 1 

30 

11 est clair qu'un tel système quI donne la prépondérance à l'International 
et à l'étranger sur le national présente un certain nombre de risques, Il est 
de l'Intérêt même des chercheurs de publier et d'être visible le plus 
possible à J'étranger, et pour ce faire, d'adapter leurs travaux et écrits aux 
normes fixées par la communauté sclentlflque Internationale, CecI risque 
de détourner l'Intérêt des chercheurs vers des problèmes qui ne sont pas 
priorItaires pour le Costa Rica et qui n'ont aucune relation avec les 
problèmes et le développement nationaux. Ce système tend !galement à 
favoriser les chercheurs de certaines disciplines comme par exemple la 
PhysIque ou les mathématIques (qUI entretIennent du fait de la nature de 
leur disCIpline des liens plus ~troits avec la communauté sClentlflqùe 
Internationale) sur d'autres disciplines comme l'agronomie (qui sont plus 
'location speclflc' et dont les recherches se pUblieront plus logiquement 
dans les journaux nationaux). Il nous semblerait Important de repenser ce 
système dans le but, à terme de revalorIser le contenu des revues 
natIonales et d'élargIr leur dIffusIon. 

NouS touchons là au dilemme des choix stratégiques auxquels doivent 
faire face les chercheurs des communautés scientiflques périphériques; 
faut-il partiCIper à la science "mainstream", au courant majoritaire et 
International, à la science la plus utIlisée, la plus citée et donc la plus 
visible au risque de n'être que peu utile au développement de son pays ou 
bien s'Investir dans une recherche qui vise à résoudre les problémes locaux 
mais dont la publication dans les revues Internationales est peu probable? 
C'est à la communauté scientifique nationale toute entière de répOndre à 
cette question et de se donner les moyens de la politique SCientifique 
qu'elle aura éMisl tout en gardant à l'esprit que les chOix stratégiques ne 
sont jamais des choix absolus mals de modestes tentatives d'Inflexion 
d'une situation, -

La communauté SCientifique costaricienne dispose déja de moyens 
Incitatifs opérationnels intéressants comme les allocatlons de recherche 
sur programme gérées par le CONICIT et les Vice-Rectorats pour la 
ReCher{;he des Universités, le prix Clodomlrlo Plcado Twight et un 
programme de soutien financier Individuel aux chercheurs costariciens les 
plus méritants. Ce dernier programme administré par le CONICIT octroit 
sur une base annuelle une somme d'argent Qui correspond a une prime de 
recherche. Le montant accordé, fixé chaque année par le Conseil de 
direction du CONICIT, varie en fonction d'une échelle à quatre Olveau et 
permet aux bénéfiCIaires d'augmenter leur salaire de 10 à 20~. Cependant, 
Il s'agit d'un programme très sélectif pUisque seulement 18 chercheurs 
(dont 16 de l'UCR) en bénéficiaient en 1986. Le prIx Clodomirio Picado 
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Twight a été créé en 1975 à l'initiative du CONICIT et du Ministère de la 
Culture, de la Jeunesse et des sports pour récompenser les Jeunes 
chercheurs costariciens de moins de 40 ans Qui se sont distingués par des 
travaux de recherche particulièrement méritoires dans les domaines de la 
chimie, la physique , la biologie et les mathématiques. Ce prix d'un 
montant total de 100.000 colons (environ 10.000F en 1987) peut se 
partager entre pluSieurs chercheurs. Il a été attribué tous les deux ans 
Jusqu'en 1981. Depuis 1981, Il est attribué tous les ans et récompense 
altematlvement des travaux de recherche scientifique et technologique. 

En sélectionnant les lauréats, Il semble Qu'on ait cherché à trouver un 
éQuilibre entre les travaux de nature fondamentale et relevant de la 
science Internationale et des recherches plus locales, surtout depuis 1981. 
QuoiQu'il en soit les publications Jouent un rôle déterminant dans la 
sélection des lauréats de ce prix ainsi que dans la sélection des 
bénéficiaires du programme de soutien Individuel aux chercheurs 
costariciens. Nous proposons maintenant de caractériser la production 
scientifique costaricienne en essayant de montrer dans Quelle mesure elle 
participe à la science "malnstream" Internationale. 

5 3 La prOductjon scientifique 

SI l'on considère dans un premier temps le nombre de pUblications 
répertorIées par le Science CItation Index de 1'151, on peut observer Que la 
prOduction sclentlflQue costariCienne a représenté entre 0,9% et 1,2~ de 
la production scientifique latlnoaméricaine totale (voir tableau nOl7 
ci-dessous)(46). 

Tableau N" 17: Production SCientifiQue latinoaméricaine et du Costa Rica 

Année Amérique latine Costa Rica Pourcentage 

1973175(8) 7506 100 1,3~ 

1981 7230 65 O,9~ 

1982 8518 103 1,2r. 
1983 8734 103 1.2r. 
1984 8516 86 l,Or. 

(a) peur 6 dlsClolines &:Ientlffaues seulement (scIences médicales et bIomédIcales. scIences 
bIOlogIques, c!llmlQUes. pnyslQUes et SCIences œ la terre et œ l'esoace). 

32 

La répartltton de cette productIon scientifique pour l'année 1981 
entre disciplines (47), révéle la place prépondérante de la biologie (4OYo), 
les sciences médicales (181,l) et les sciences agricoles (171,l) arrivant 
respectivement en seconde et troIsième posItion. les sciences de base 
(Physique, chimie et mathématiQues) représentent à peine 7%; Le reste 
revient aux SCiences socIales. 

L'étude réalisée en 1978 par CONfCIT sur ta communauté scientifiQue 
costaricienne (48) nous apporte également des InformatIons préCieuses 
sur la productivité et la stratégie de publication des chercheurs tes plus 
actifs. Les données obtenues sont résumées dans le tableau N" 18 
ci-dessous (49). Il apparait Qu'envIron un tIers des sClentirtQues 
considérés comme tes plus actifs n'ont rien publié du tout. Toutefois. 66% 
ont publié des arlcles SCientifIques dans des journaux étrangers à 
l'extérieur de l'Amérique Centrale, et 57% ont publié des livres ou des 
Chapitres de livres. Nous ne tenons compte Ici que des publications. La 
littérature grise et les documents mlméographlés ne sont pas conS1dérés 
comme des pUblications. Un nombre Important de résultats et de rapports 
de recherche prodUits par les chercheurs costariCIens comme par 
beaucoup de chercheurs de PED, restent à l'état de documents 
miméographiés Qui ne circulent Que très peu. 

Tableau N°18: Nombre et type de publications prOduites par les chercneurs 
costariciens 

Type de publication 

Articles dans des Journaux ScientifIques L1vres 
Nombre de Nat 1 onaux ou à l'extérieur de 
Publications Centro Américains de la Région 

Aucune 97 (39,7) 70 (32,0) 87 (39,7) 

là3 , 70 (32,0) 75 (34,2) 70 <32.0) 

Plus de 3 58 (26,5) 70 (32,0) 58 (26,5) 

Pas de reponse 4 ( 1,8l 4 (1,8) 4( 1,8) 

Total 219 (100,0) 219 (100,0) 219(;00,0) 
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le nombre et la répartItIon des publtcations produites varient bIen 
évidemment en fonction du domaine de recherche, de l'ancienneté du 
chercheur, de son niveau de formatlon"etc" Une analyse rapide de la liste 
des publications des chercheurs du centre de recherches en Biologie 
Cellulaire et Moléculaire (CIBCM) de rUCR, m'a permis de vérifier Que sur 
un total de 75 publIcations produItes au cours des années 76-84 (8 
années), plus des deux tiers (q8Yo) ont été publiées dans des revues 
étrangères. Un peu plus d'un tle~ (36%) sont pUbliées en espagnol et le 
reste en anglais. Le nombre moyen d'auteurs par publication est élevé 
0,17) et caractéristique pour un PED. Sur les 24 publlcatlons apparaissant 
dans les revues nationales, la moitié sont parues dans des revues publiées 
par rUCR et le reste dans Turrlalba (9 publications), la revue du CATIE et 
dans Ciencias Veterinarlas publiée par l'UN A 

A l'exception de celles éditées par l'UCR, Il y a peu de revues 
scientifiques au Costa Rica. la plus ancienne, Turrlalba éditée par CATIE a 
été créée en 1949. Plus des 2/3 paraissant aujourd'hui ont été créées 
après l'année 1975 comme nous pouvons le constater à la lecture du 
tableau N" 19 suivant. 

Tableau N" 19: Revues scientifiques publiées au Costa Rica, 

Turrialba 
Revlsta de Blologla Tropical 
Acta Medica Costarrlcense 
Fllosofla 
Fllologia y linguistlca 
Jurldlcas 
Agronomia Costarrlcense 
Artes y Lettras (Kanina) 
Clencla y Tecnologia 
Educaclon 
Cienclas Veterlnarias 
Ciencias Economicas 
Cienclas SOCIales 
Anuario de Estudlos Centroamericanos 

Editeur Première 

CATIE 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UCR 
UNA 
UCR 
UCR 
UCR 

Année de 
Parution 

1949 
1953 
1957 
1959 
1975 
1975 
1977 -
1977 
1977 
1977 
1979 
1981 
1984 

? 
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Au cours de la période 1980-1984, un total de 86 numéros de 10 
revues de rUCR (toutes celles listées ci-dessus à l'exception de Juridicas 
et Acta Medica Costarricense) sont parues, totalisant un ensemble de 892 
articles, Parmi les 86 numéros, 18 sont parus sous forme de volumes 
doubles principalement pour rattraper des retards de publication. Le tlrage 
varie entre 750 et 3000 exemplaires, les plus gros tirages étant réservés 
à la Revista de Biologia Tropical. En moyenne environ 1/3 des exemplaires 
sont invendus. Quelques revues comme Agronomia Costarricens" Cienclas 
Economicas et Filosofia arrive à des pourcentages de distribution très 
élevés (5~ à 13% d'exemplaires Invendus) (SOl. 

Bien Que la langue de publication dominante dans ces revues soit 
l'espagnol, les articles de langue anglaise sont également acceptés. Le 
pourcentage d'articles en langue anglaise varie selon les diSCiplines et 
peut dépasser 50% pour certains numéros de la Revlsta de Blologla 
Tropical alors que d'autres comme Filosofla et Fllologla y LlngulStlca n'ont 

Tableau N"20 : Nombres d'auteurs par revue et caté\Jlrt6d'auteurs (51) 

P rov. des auteurs UCR 

Noms des revues 

AnuarlO œ Estuaios 
Centroamericanos 

Agronomia Cost 

Ar tes y Leltras 

13 

67 

111 

B iol(XJla T ropl!:al 81 

Clencias Economicas 39 

Clencias Soctales 34 

Clenclay Tecnol(XJtll 42 

EdUcoclon 57 

Filol(XJlllY Linguistica 4\ 

Filosofia 

Total 

S2 

53i 
(60,2:g) 

Autres 
EUns. 

Autr es Auteurs Non Tata 1 
Inst dU Etrangers LocaliSés 

Sup, CostRic, 

5 4 

13 

4 7 

22 3 

4 12 

10 2 

4 2 

6 4 

2 

sa 47 
(6,5~) (5,3Z> 

12 

3 

60 

54 

2 

3 

4 

2 

8 

56 

4 

3 

5 

42 

84 

23ô 

160 

61 

S~ 

52 

74 

13 56 

21 73 

140 110 a<;2 
(15,71) (12,3:> (100,01 
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publié aucun article en anglais. AInsi, au cours de la période 1980-198.4, 
un nombre non négligeable (15,7"-) d'auteurs étrangers ont publié des 
articles dans les revues scientIfiques de l'UCR. C'est ce que nous pouvons 
constater à la lecture du tableau N"20 de lâ page précédente, 

Parmi les auteurs étrangers, une grande majorité (114 sur 140) pUblie 
dans deux revues: 81010gla Tropical et Artes y Lettras (Kaiilnla), ce quI 
confirme le niveau de reconnaissance Internationale qu'ont pu acquérir ces 
deux revues. C'est l'UCR avec un peu moins des 2/3 (60,2%) qui fournit la 
grande majorité des auteurs des articles parus dans les revues publiées 
par l'OCR Les auteurs de l'UCR sont majoritaIres dans toutes les revues 
sauf dans l'An!Jarlo de Estudlos Centroamerlcanos. On peut également noter 
une très faible participatIon des autres unIversItés et des autres 
Institutions de reCherche du Costa Rica. Sur les 58 artIcles dont les 
auteurs provIennent d'autres Etablissements d'Enseignement Supérieur Que 
l'UCR, 41 ont été produits par des chercheurs de l'UNA et 2 seulement pàr 
des chercheurs de l'ITCR. L'UNA est surtout présente dans la revue de 
61010gia Tropical (avec 22 artIcles sur 160) et dans la revue Clencias 
Sociales (avec 7 artIcles sur 52). 

la production de lIvres par les enseIgnantS/CherCheurs de l'UCR, 
publIés par l'OCR au cours de la même période est peu Importante: 60 
livres pour 5 ans dont 21 réimpressions ou réedltlons. la production de 
livres est en dIminutIon notable. Cette diminutIon n'est pas dûe à un 
manque de crédits puisque la totalité du budget réservé.à la publication de 
livres n'a pas été utIlisé au cours de la période de référence. Les 
chercheurs de l'UCR, qui représentent moins de 25~ de la population totale 
des enseignants sont reSPOnsables de la moitié des livres produits. Environ 
1/4 des livres sont le résultat de travaux de recherches spéc1f1ques 
menées à l'UCR Ces Quelques données montrent l'Influence Que peut avoir 
une politique de recherche sur une polItique édItoriale et l'Importance de 
11er les deux. 

Une production scientifIque autonome ne peut exister Que si l'ol\.a 
accès à de bonnes références blbllograpniQueS récentes ainSI QU'aux 
journaux étrangers spéCialisés. La plupart des chercheurs rencontrés se 
sont plaints du manque de ces journaux ou bien du fait qu'Ils arrivent au 
Costa RIca avec beaucoup de retard. Il faut toutefois reconnaître Que 
plusieurs bibllothèQues du Costa Rica, et en particulier celle de rUCR. sont 
bien "achalandées". La grande majOrité des Journaux scientifiQues 
consultés par les chercheurs costarIciens sont publiéS en Amérique du 
Nord. Le :>ourcentage de chercheurs Qui consultent des Journaux étrangers 
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Nord. Le pourcentage de chercheurs QUI consultent des journaux étrangers 
en fonction du 1 leu de publication de ces Journaux est donné dans le taDleau 
N" 21 QuI suit (52). 

Tableau N"21 : Consultation des Journaux étrangers par les chercheurs 
costariciens. 

Pays ou région de publIcatIon 

Costa Rica 
Amérique Centrale 
USA et Canada 
Europe 
MexIco et Amérique du Sud 
Autres Régions 

Pourcentage de chercheurs 
consultant des journaux 

30,7 
5,8 

60,8 
47,1 
20,6 

6,3 

Ainsi, un peu moins d'll3 (30,S) des chercheurs consultent des 
Journaux pUbliés au Costa Rica alors que près de 2/3 (60,8~) d'entres eux 
lisent des Journaux pUbliés aux USA ou au Canada. les Journaux publiés en 
Europe sont également lus par prés de un chercheur sur deux (47,1 ~). Par 
contre, seulement une petite proportion de chercheurs costariciens 
consultent des Journaux publiés dans d'autres pays de l'Amérique Centrale 
(5,S") ou de l'Amérique du Sud (20,6"). Cette dernière observation, dans 
la mesure ou elle peut se généraliser, suggère Qu'Il y a un échange très 
limité de journaux scientifiques parmi les pays du continent latlno 
américain. 

6. le financement et l'orientation des recherches au Costa Rica 

Nous avons pu mettre en évidence dans la première partie de cette 
thèse Que, pour les chercheurs, la disponibilité ou la non-disponibilité d'un 
financement peut Influtr sur le chOix d'un sujet de recherche. Avant 
d'évaluer l'évolutIon de l'effort total de financement des activités de 
recherches consenti par le Costa Rica nous proposons de voir d'aDord Quels 
sont les principaux domaines de concentration de la recherche au Costa 
Rica en nous basant sur les résultats de l'enquête CONICIT IIORC menée en 
1981 (53). le taDleau n"22 de la page suivante nous révèle Quels sont ces 
concentrations par domaines de recherche et par diSciplines SCientifiQues. 
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6, 1. !Jn~ l:;Qn!;!!ntcatiQn g~S ~ffQcts gï;ln:;i tC!2lli dO!Dain~s; agriculture. 
!lév~IQIlQ~!D!mt S!2!;ial ~t saDt~, 

Tableau n'22 ; Principaux. domaines de concentration de 18 recherche au Costa Rica en \98\ par 
œmalne de recherche et par dsc:iplines scientifiques. 

Domaines de recherche PrOjets de Redt ---.-f inancemenl*_ Chercheurs·" 
(SEction A) H'. le Colons SUS le N'. S 

1. Ressurœs naturelles 1 
et environnement 56 7.6 5.014 330 6.4 33 8.0 

2. AlJrlculture, forêt 
et pèche 365 49.5 35.940 2,371 45.7 153 37,3 

3, Mines 6 0.8 427 28 0.6 3 0.7 
4, Technologie Industrielle 14 1,9 1.608 106 2,1 10 2;4 
5. Energie 17 2,3 4.169 273 5,3 10 2,4 
6, Habltllt at Construction 10 1.4 1.046 69 1,3 7 1,7 
7. Tr8l'lsport et Télérom, 1 0,1 159 10 0,2 1 0,3 
8. Santé 89 12.\ 11.696 765 \5,1 73 17.8 
9.Dévaklppement Social 133 \8,1 17.64\ 996 19,2 100 24,3 
1 O,Conmllssance de base 46 6,2 3.247 214 4,1 21 5,1 

TOTAL 737 100,0 61.333 5.186 100,0 411 100,0 

DiSCIplines SCientifiQUes (idem) 
(Section B) 

1. SCIences de la nature 132 17,9 12.778 843 16,3 90 21,9 
2. A!J'onom ie 345 46,8 34.198 2.256 43,5 137 33.3 
3.I~lerle 50 6,8 7.381 467 9,4 30 7,3 
4. SCiences de la Santé 84 Il,4 10.926 721 13,9 65 15,6 
5. SCIences Sociales 126 17,1 16.047 877 16,9 69 21,7 

TOTAL 737 100,0 81.333 5,186 100,0 411 100.0 

• en milliers de colons et de SUS; ·-chercheurs équivalents plein temps 

NouS pouvons d'abora remarquer Que les pourcentages des tràis 
Indicateurs utIlisés dans ce tableau N'22 (nombre de projets, ressources 
financières et nombre ae cherCheurs) ne varIent que trés peu à l'intérieur 
a'un même domaIne ou d'une même discipline. flans la suite de notre étude 
nous utiliserons principalement la dIstrIbutIon des ressources rtnancières 
comme indIcateur principal. 

De J'analyse de la section A du tableau 22. nous pouvons relever le 
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fait qu'une proportIon consIdérable des recherches Qui sont menées au 
Costa Rica relève de domaines de recherche appliQUée ou de prOblèmes de 
développement. Seulement 4,1 % des ressources flnanclères sont destinées 
à des recherches dont l'objectif principal est la génératIOn ae 
connaissances (recherche fondamentale non-orlentéel. Cette première 
remarque doit cependant être nuancée. En effet, un certain nombre des 
projets de recherche en relations avec les domaines de recherche 
appliquée sont de nature fondamentale. C'est en partlculier'le cas pour 
certaines <les recherches dans les domaines de la santé, de l'agriculture, 
des ressources naturelles ou du développement social. 

Nous pouvons également (bserver une concentration des efforts de 
recherche dans trois domaines principaux: la recherche agricole (45.7~l, 
le développement social (19,2%) et la recherche dans le domaine de la 
santé (15,111:), Ces trois domaines absorbent 80% des ressources 
financiéres consacrées à la recherche au Costa Rica, La troisléme 
observation qui ressort de l'analyse de la section A du tableau N'22, c'est 
Que peu d'efforts semblent consentls dans certains domaines comme 
"énergie ou les ressources minérales qui sont pourtant Vitaux pour le 
développement du pays. Le domaine ae la teChnologie Industrielle est 
également particulièrement faible. 

L'ètude de la distribution des reCherches par disciplines scientifiques 
confirme les constatations ae l'analyse précédente. La concentration de 
J'effort de recherche en agronomie ainsi qU'en sciences sociales et de la 
santé est évidente, bien que dans une relativement moindre proportion 
(74,3% au Heu de 8011n Comme précédemment nous pouvons également 
constater que les sciences de l'Ingénieur ne partiCIpent que faiblement aux 
activités de recherche puisque seulement 9,4" des ressources financières 
leurs sont consacrées. 

62 Un s ecteuc Qrjv' sclen!;es SOl:;laJes' e oeu i!DllortaDt et s . . , oectallsé dans 1 e domame des 

BIen Qu'une grande majOrité des chercheurs (57,7%) se trouve dans le 
secteur unlVersitaire, l'importance relative des trois secteurs 
institutIonnels (universItés. centres de recherche gouvernementaux et 
centres de recherche prIvés) se trouve quelque peu rééquilibrée si l'on 
considère uniquement la répartition aes ressources finanCIères qui est la 
suivante (voir tableau N'23 de la page sUivante): 

-Umversltés: 47,6~ 
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~Centres de RecherChe Gowernementaux: 42,8" 
-Centres de recherche privés: 9,6" 

Ceci place le Costa Rica dans une situation Intermédiaire entre deux 
modes Institutionnels extrêmes que l'on trowe dans le continent 
latlnoamérlcaln. Dans certains pays, comme par exemple au Chili, la 
plupart des activités de recherche sont concentrées dans les universités, 
les centres de recherche privés et gouvernementaux ne jouant qU'un très 
petit rôle. Dans d'autres cas, le rôle des centres de recherche 
gowernementaux a augmenté considérablement et s'est accompagné d'une 
diminution de l'Importance relative de la recherche universitaire. 

Tableau N* 23 : DIstribution de l'effort de recherche entre les différents 
secteurs Institutionnels, en 1961 (54) 

Secteurs InstItutIonnels 
Indicateurs de 
l'activité de R. Universités eRG CRP Total 

1. Pro jets de R.: 
al nombre 396 306 35 737 
b) pourcentage 53,7 41,5 4,8 100,0 

2. Financement*: 
a) en Colons 37,367 33.632 '10,332 81.332 
b) en US S- 2.466 2.219 500 5.166 
c) pourcentage 47,6 42,8 9,6 100,0 

3. Chercheurs~ 
a) nombre 237 142 32 411 
b) pourcentage 57,7 34,S 7,8 100,0 

4. Taille moyenne 
des Pro Jets: 
a) Colons/projets 94363 109.910 295.218 110.357 
b) US $/proJets"'" 6.227 7.374 14.299 7.037 
c)chercheurs/proJets 0,6 0,5 0,9 0,6 

*en milliers de Colons et CIe SUS; -le taux de change utilisé est celUi du 
premier semestre 1981 (1 SUS"15. 15 Colons); "-cherCl1eurs équivalent 
plein temps. 
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BIen que 737 projets de recherche aIent été Identifiés en 1981, leur 
taille respective est petite : 7.037 SUS en moyenne· avec moins d'un 
chercheur équivalent plein temps par projet. Il faut cependant préciser que 
les chiffres présentés dans le tableau précédent ne tiennent compte que 
des financements nationaux. De plus ces chiffres sont sous-estimés dans 
la mesure ou Ils ne représentent que les coûts opérationnels et n'Inclut pas 
les coûts Inst1tutlonnels ni les coûts fixes. 

Le rôle des trois secteurs Institutlorlnels varie également de façon 
importante d'un domaine de recherche à l'autre. Les centres de recherChe 
gowernementaux prédominent dans les domaines des sciences agricoles et 
des sciences de la santé mals lis ne jouent pratIquement aucun rôle dans 
les autres domaines à l'exception d'une participation très marginale dans 
le domaine des sciences sociales. 

Les centres de recherche privés partiCipent activement aux activités 
de recherche seulement dans le domaine des sciences sociales et d'une 
façon beaucoup plus limitée dans celUI des sciences agricoles. Dans le 
domaine de l'agriculture, des associations d'agriculteurs ont déCidé de 
créer leurs propres structures de recherche comme par exemple ASBANA 
dans le secteur de la prOdUction de bananes. Dans d'autres cas Ils pewent 
soutenir les recherches Qui les intéressent en finançant des centres de 
recherche gowernementaux. C'est le cas des producteurs de café qui 
apportent leur soutien flnancler à l'OFICAFE. Cette participation du secteur 
privé dans le financement des recherches au Costa RIca ne se retrowe 
cependant pas dans d'autres secteurs comme le secteur IndUstriel. Dans le 
domalOe des sciences sociales, la nature des centres de recherche privés 
est très différente. Ils consistent en de petits bureaux de 
·chercheurs/consultants· QUi essayent de survivre en combinant trois 
sources de revenus: des allocations de recherche du gouvernement pour 
des projets spéCifiques, des contrats de recherche ou des soutiens' 
flnanciers étrangers provenant d'organisations Internationales ou 
gowernementales. Le risque est grand pour eux de devenir plus consultants 
contractés' Que cherchevrs. 

La situation des centres de recherche privés costariciens dans le 
domaine des sciences sociales et agricoles est assez typique de J'ensemble 
des pays du continent latinoaméricam, Ce Qui change d'un pays à l'autre ce 
sont les raisons historiques spéCifiques oui ont été à l'origine de 
J'émergence de ces centres privés ainsi Que l'importance relative OU'ils 
occupent au sein de la communauté SCientifique nationale. Au Costa Rica. 
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par exemple, plus d'un tler~ (36,5%) des recherches en sciences sociales 
sont menées par des centres privés, l'université conservant un rôle 
prédominant (60"). Dans d'autres pays de la région, les sciences sociales 
se sont largement déplacées des universités vers les centres de recherche. 
L'exemple le plus extrême est celui de l'Argentine, où les centres privés 
prédominent largement les recherches dans ce domaine. 

Le secteur universitaire Joue un rôle prédominant dans tous les 
secteurs autres Que ceux des sciences agricoles et de la santé, y compris 
dans celui des sciences sociales c\mme nous venons de le voir. 

63, Un accroissement notable de l'effort de recherche national depUIS le 
début des années 1980 

On estlme Que le Costa RIca consacrait 0,41% de son PNB au budget de 
la recherChe en 1986 (55), Les efforts consentis au cours des dernières 
années pour accroltre ce budget sont notables comme nous pouvons le 
constater à la lecture du tableau N" 24 suivant. 

Tableau N"24 : Evolution du Budget national de la recherche et de la 
teChnologie, 1980-1986 (56). 

1980 1983 1984 1985 1986 

1. Budget Total* 
- en Colons 300 587 693 906 
- en SUS 7,2 13,2 13,7 16,02 

2. en ~ du PNB 0,20 0,24 0,39 0,38 0,41 

-~ ...... _~ ..... _-

* en millions de Colons et de SUS 

L'effort réel total est probablement supérieur dans la mesure ou ~s 
chiffres n'Incluent pas le budget de recherche du Ministère de la Santé ni 
les aides finanCières extérieures. Ce niveau de financement est tout à fait 
caractéristtQue de beaucoup de pays du continent latlnoamèrlcain. 
Cependant la valeur agrègée de cet Indicateur diSSimule des disparités 
importantes entre secteurs. C'est dans le domaine de l'agrlculture Que les 
efforts les plus Importants sont consentis: 0,57% du PNB de l'ensemble du 
secteur agncole est consacré à des activités de recherche. Par contre. les 
investissements de recherche dans le secteur des mines et de l'industrie 
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sont partlcullérement bas: 0,03% de J'ensemble du secteur. 

Les errorts de recherche consentis par les universités ont également 
sensiblement augmentés au cours des dernléres années, Ainsi le budget 
consacré aux activités de recherche à rUCR est passé de 49 millions de 
Colons en 1980 (10,4% du budget total de l'université) à 187 millions de 
Colons en 1984 (t 1,9% du budget total de l'université) (57), Il est 
également Intéressant de constater Que les coûts d'administ~atlon ont 
diminués au cours de la même périMe, de 13,5% en 1980 Ils sont passés à 
3,0" en 1984 (58), au bénéflcejes budgets directement alloués aux 
projets de recherche et aux services de soutien (microscopie électronique, 
blbllothéQue."etc .. J. 

La majorité des Institutions de recherche financent leurs activités 
sur des fonds publics. Le pourcentage de fonds privès est très bas. Quand 
ces derniers sont d'origine étrangère, Ils représentent entre 5 et 30% du 
total et moins de 30% du financement étranger total (59). Sur 12 
institutions de recherche costaricienne ayant répondu à une enquéte 
errectuée par CONICI T en 1984 (60), deux n'avaient reçu aucun financement 
étranger et pour six d'entre elles, le financement étranger représentait 
50% ou plus de 50% du financement total. Seulement Quatre Institutions 
sur 12 ont reçu des fonds étrangers d'origine privée et trois sur 12 des 
fonds privés d'origine nationale. Le financement étranger est surtout 
Important dans les domaines des sciences agricoles et des sciences de la 
santé et prObablement celui de l'Ingénierie bien que nous ne disposons pas 
de données suc ce dernier domaine. 

Une récente étude effectuée par la cellule sur le financement 
extérieur de rUCR au sein du "lce-rectorlat pour les reCherChes nous 
renseigne également sur l'orlgfne de ces financements (61). Cette cellule 
a répertorié tous les financements extérieurs au budget de l'université au 
cous de la périOde 1982-1984, dénombrant pas moins de 73 sources 
différentes de financement. Parmi ces dernléres, la source étrangère 
publique la plus importante provient de l'USAID et la source étrangère 
privée la plus Importante la FOndàtion Kellogg pour le domaine de la santé 
et la Fondation Ford pour le domaine des sciences SOCiales. La majeure 
partie de ces ressources extérieures proviennent cependant du Costa Rica 
(55.37%), suivi par les USA (27,90%). Viennent ensuite une série 
d'orgaOlsmes internationaux (OEA, FAO, OMS, BPS. etc), le Canada (5.14%) 
et le Japon (2,12%). 



43 

Conclusion 

La mIse en place du système de recherche sclenttrlque costarIcIen est 
donc une expérIence récente dont le développement et l'tnstttuttonnallsa­
tlon se sont accélérés au cours des années soixante dix, Même la recherche 
universitaire, qui en est l'expression la plus ancienne, ne s'est 
véritablement développée qu'~ parttr de la mise en place de centres de 
recherche spécialisés au seIn de l'UCR dont 85~ d'entre eux ont été créés 
après 1970, Le système universItaire a moIns d'un demi siècle et son 
véritable essor n'a eu lIeu qu'au cours de la dernière décennie, 

En erret, bIen que la première université du Costa RIca, l'université de 
Santo Tomas rut créée ~ la rin de la Qremière moItIé du 19 ème sIècle, le 
véritable départ du système universitaire costaricIen doIt en rait être 
daté en 1940, année de la création de l'UnIversIté du Costa RIca (UCR), 
L'UCR demeure aujourd'huI, et de loIn, l'établtssement d'enseignement 
supérieur le plus important du Costa RIca, malgré une multiplicatlor'l des 
universités au cours des années soIxante dIx, Ces années soixante dix ont 
ègalement connu un accroIssement consIdérable du nombre des étudIants 
inscrits et ont été le témoin de l'institutIonnalisatIon des actIvItés de 
recherche et de la mIse en place des organismes dIrecteurs de la pOlitIque 
sCIentifique au Costa RIca, 

La communauté sClentirique du Costa Rica est ~ la mesure de la taille 
du pays, c'est à dire petite, Au début des années quatre vingt, un peu moins 
de 1000 personnes participaient aux activités de recherche du pays ( un 
peu moms de 500 chercheurs EPTl. 75~ d'entre elles travaillent dans les 
universités (58~ EPT) et le secteur privé reste encore peu développé (7,8fo 
des chercheurs EPT), Le secteur privé est princIpalement acttr dans le 
domaine des sciences sociales, Trois domaines absorbent 80~ des 
ressources rinancières consacrées ~ la recherche au Costa RIca : 
l'agrIculture (45,7m, le développement social (19,2m et la santé (15,1 %), 

Malgré la mise en place et le développement d'un nombre relatIvement 
important de programmes de Maestria à partir de la moitié des années 
soixante dix, la reproduction de la communauté scientirique natIonale est 
encore largement dé::endante de l'étranger et en partIculier des USA Cette 
déoendance '!st totale pour l'ObtentIon du doctorat. Décendants de 
rét~;;nger, les cherC:1eurs le sont également pour la consultatIon de revues 
sCiel'ltliiques, la DUblicatlon de leurs travaux et le rinancement de leurs 
recnercnes, :"'à encore, ce sont les Etats d'Amérique du Nord qUi domment. 
AinSI, pres de 2/3 des che,cr,eurs costariciens consultent des re'.'ues 
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scientirlques pUbliées aux USA ou au Canada alors qu'Ils ne sont qu'un peu 
moins d'un tIers ~ consulter des revues scientifiques locales, et ceci, bIen 
que les dIsciplInes scientirlques les plus Importantes possèdent 
désormais une revue au Costa RIca, 

Des errorts notables ont été consentIs depuIs le début des années 
quatre vingts pour augmenter le budget natIonal consacré à la recherche et 
~ la teChnologie qui doIt actuellement avol51ner O,5~ du PNB et le nouveau 
Ministère de la Science et de la Technolcgie s'est rlxé pour obJectlr le 
niveau de I~ du PNB pour 1990, Des programmes incitatifs ont également 
été mis en place par le CONICIT avec l'aide de l'USAID pour pailler aux 
errorts insurlsants consentIs dans le domaIne de la recherche industrielle 
avec cependant des résultats très modestes, Ce dernIer programme qui 
était en partIe desttné ~ renrorcer les capacItés de recherChe de l'ITŒ et 
ses liens avec l'Industrie nationale a en raIt surtout bénéficIé ~ l'UCR 
raute de combattants et de projets cohérents, Un tel programme- ne pourra 
donner des résultats probants qu'à la condItIon que des errorts Importants 
soIent raits pour amélIorer le nIveau de rormatlon des chercheurs en 
partIculier dans le domaine de l'IngénIerIe et de la recherche Industrielle 
en général. Il raudrait également pouvoIr convaIncre les industr:els 
natIonaux d'InvestIr dans les actIvités de recherche et de recruter des 
chercheurs et des IngénIeurs de haut niveau, 

La dépendance de l'étranger pour la rormation à la recherche nous 
semble excessive et Irrationnelle compte tenu du niveau de déveloopement 
du système universitaire costaricien et en partIculier de l'UCR. Il r,ous 
sembleraIt plus réaliste et plus productif d'investir les sommes 
consIdérables dépensées dans la rormatlon des ruturs chercheurs 
costariciens ~ l'étranger pour mettre en place au Costa Rica des 
programmes de 3ème cycle aboutissant sur l'obtention du doctorat dans :es 
dIscIplines consIdérées comme priorItaires, Cela implique également "ue 
les pays du nord concernés, acceptent de réorienter leurs politiques d'aIde 
~ la rormatlon, en investissant aux Costa Rica pour la mise en place de ces 
programmes, l'équlvalef\t des sommes actuellement destinées aux bourses 
pour étudIer dans leuts pays respectifs, Cette derniére proooslt:on 
n'exclue pas la nécessité de s'expatrier à l'étranger pour une ror;,;,:at:on 
dans un domame trés spécialisé ou marginal. ou cour des sé]c~rs 

post-doctoraux, Nous pensons également que le Costa Rica aura d';::ut:nt 
plus de chance de réussIr la mise en place d'un tel systéme que s'il peu: se 
bâtir sur une base de recrutement régional pour l'ensemole de la f'é~:on 
d'Amérique Centrale de la même raçon que le CATIE accueille pou. ::on 
programme de Maestria sur les Sciences AgrIcoles et ForestIères, ces 
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étudiants provenants de toute la région. 

Une approche régionale serait également bénéfique pour le 
développement des activités de recherche de l'ensemble des pays 
d'Amérique centrale. l'Inégalité du niveau de développement scientifique 
des pays de la région et l'Instabilité politique ambiante rend cependant une 
telle perspective peu réaliste à court ou moyen terme. De fait, les 
chercheurs costariciens ont plutôt tendance à rechercher des 
collaborations avec des cOllèguei américains du nord qU'avec leurs voisIns 
panamayens ou nicaraguayens et ceci en dépis des efforts déployés dans ce 
domaine par la Confédération Universitaire Centroamérlcalne (CSUCA) dont 
le secrétariat est situé à San José. 
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Notes du Chapitre sur le Costa Rica 

(1) Pour cette première partie pluSieurs livres et encyclopédIes om été 
consultés et en particulier l'ouvrage publié par le Gouvernemen\ des Etats 
Unis, Costa Rica' a country study. 324 pages 1981. 

(2) BaCKgrOUnd to candidature of Costa RIca for the Nobel Peace Pri;:e, 3 
pages, 1985. 

cn les années qui ont suivi l'Indépendance des Etats centro-amérlcams 
ont été particulièrement riches en coups d'Etats militaires. l'histOrien 
Ale jandro Marure, a dénombré au cours de la période 1821-1842 pas mOins 
de 140 révolutions dans cette région dont 51 au Guatemala. 40 en El 
Salvador, 27 au Honduras, 17 au Nicaragua et 5 au Costa Rica. 

(4) ISNAA, El ststema de investlgacion agropecuaCJa Y transfmncia 1e 
tecnologia en Costa Rica. la Haye, Pays Bas, 134 pages, 1981, page 13. 

(5) Ce classement est établi à partir des publications de la base je 

données de l'ISI à Philadelphie. CJ. KRAUSKOPF,M. et al., Science in LJt':1 
America' HQW much and along what llnes, SClentometrlcs, Vol. 10, Nos. 
3-4, 1985. 

(6) cJ. RODRIGUEZ CRUZ. AM., HjstOCTa de las Unjvers!daoes 
Hjspaoo-amerjcanas, Instltuto Caro y Cuervo, 1973. 

(7) c.t. ROCHE, M., Earl'! history of Science in Spanlsh America Sc:ence. 
vol. 194, pages 806-810, 1975 (à vérifier), page 809. 

(8) CJ. GQNZAlEZ. loF. Historia de la Influencla ExtranjeCa en el 
desenyolvimiento educational y cjentjflco de Costa Rica, EditOrial :::osta 
Rica. 296 pages, 1976. page 33. 

(9) c.r. GONZAlES. loF, op. Clt page 34. 

( 10) IbId page 36. 

( 11) Ibid pages 50,53 ~t 54 
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( 12) MONGE, C, La educaclon suoerlor en Costa Rtca. San José, Costa Rica 
ConseJo Naclonal de Rectores, Oftctna de Planlficaclon de la Educaclon 
Superlor, 1975. 

(13) Gouvernement des Etats Unis, OP clt page 151. 

(14) GOMEZ, L.O. and SAVAGE, J.M., Searchers on that RIch Coast- Costa 
Rlcan Field Blology. 1400-1980, ln JANZEN, D.H. (ed.l, Costa Rlcan Natura! 
~ The University of Chicago Press, Chicago, 1983,816 pages, page 
4. 

( 15) GOMEZ et aL, op cil page 5. 

(15) VESSURI, H.M.C., The Unlyersltles Sclentjfic Research and the 
National Interest ln Latin America. Mlnerva, Vol. XXIV, W.l, 1985, pp. 
1-38, page 1. 

(7) CONARE, Estadlstica de la Educaclon $uoerior 1983, 292 pages, page 
93. 

( 18) Ibid, tableau page 16. 

(19) Ibid page 21. 

(20) cf. CONICIT, Primer Seminarlo Sobre la Sltuacion Clentmc!) y 
Tecnologica en Costa Rica. San José, 1983, 36 pages, page 17. Ces faits 
m'ont Hé confirmés par de nombreuses personnalités costariciennes. 

(21) Il est très dlffjclle de comparer les niveaux des diplomes des 
systèmes latlno américains, français et anglosaxons. Grosso modo, la 
Licenclatura correspond à un niveau situé entre le BSc et Le MSc. La 
Maestria est supérieure à notre Maîtrise française et peut se situer 
quelque part entre notre Maîtrise et notre DEA. Le Bachillerato n'a rien à 
vOir avec le Baccalauréat français puisqu'lI est obtenu à la suite de quatce 
années d'études universitaires et correspondrait plutôt à une Licence du 
système académique français. 

(22) cf UCR, Las Cqraster1'3ticas de! Personal Poçente en La Universidad de 
Costa Rica, 1985, 121 page, tableau N* 1 page 3. 

(23) Ibid page 6. 
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(24) Cf. !TCR, Informe Estadlstlço de los Recursos Humanos, Departamento 
de Recursos Humanos, Cartago, 1984. 

(25) cf. ROCHE, M., Interview avec Mayz Vallenil1a, E., Abolir la 
Investlgaclon en la Unlversidad? InterClencia, Vol. VIII, 1983, pp. 82-92, 
et également SAGASTI, F, la Unlversldad y el PesarolJo de la Clencia V 
Tecnologia, ln SAGAST, F., (edJ, Clencla, Tecnologla y Desarollo 
Lat lnoamerlcano (Mexico: El Trimestre Economico/Fondo de Cultura 
Economlca, 1981), pp. 195-208. 

(26) cf. MORAVCSIK, M., Local Institutions for the Building of Science and 
Technology in DeveloPPlng Countries, document préparé pour un workShop 
organisé par l'American Association for the Advancement of Science, 
waShington D.C., avril 1979. 

(27) cf. Gobierno de Costa Rica, programa Naclonal de Cleneia V TecoolQQja, 
San José, 1986-1990. 

(28) Cf. CONICtT /IORC, Situacjon actual V caracterjstjcas de las 
actlvldades de Investlgacion en Costa Rica, san José, 44 pages,1982, page 
4. 

(29) On estimait en 1983 que J'ensemble des professeurs de l'UCR 
consacrait 75~ à l'enseignement, 12~ à l'administration, 1 O~ a la 
recherche et 3:'t à des actions sociales. Toujours à l'UCR mais au sem des 
centres de recherche les enseignants/Chercheurs consacraient la même 
année 70% de leur temps à la recherche, 19,5% à renseignement, 6,5~ à 
j'administration et 4% à des actions sociales. cf. UCR, Las carîlctericîls dei 
persona 1 dacente en la ynjyersidad de Costa Rica, 1985, page 31. Ces 
chiffres sont senSIblement les mêmes à l'UNA pour l'ensemble du corps 
enseignant (enseignement: 72% et recherche: 12~). Ces derOlers Chiffres 
qui portent sur l'année 1985 m'ont été communiqués par le Vice Rectorlat 
des reCherChes de l'UNA , 
(30) On a demandé à chaque chercheur d'indiquer la proportion de son ternps 
qu'il consacralt à la recherche (1/4, 1/2 ou 1/1). 

(31) Le terme agronome est utilisé iCi dans son sens le plus large et Inclut 
les agronomes travaIllant aussi bien dans les domaines des ;lroduct:cns 
végétales et animales que dans celui des recherches forestières. 
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(32) GOMEZ, M.B, et BERMUDEZ, V.V., Encuesta sobre Cjentlflcos ActNos en 
Costa Rica (978) . Descripclon de la Metodologia y Prespntaclon de 
Algunos Resultados, San José, Costa Rica, CONICIT, 1979. 

(33) CONICIT /lDRC, op. clt, tableau 3 page 10. 

(34) GOMEZ, M.B. et al, op. clt., tableau 9.2, page 31. 

(35) cf. CONASE, Evoluclon Histort:a de las Opportunidades Academicas en 
la Educacion Superior de Costa RIca, 1824-1887, version provisoire, pages 
1 ~ 34. 

(36) Informations communiquées par le CONASE. 

(37) Informations communiquées par rUCR (Sistema de Est~diOS de 
Postgrado). 

(38) cr. UNESCO, annuaire statistlQye 1985. pages 111-430. 

(39) cf. GONZALEZ, O.f. et CALDERON ALfASO, O.M., perm Qcçupatlonal ::le 
los Profesores exbecarlQS de la Unjversldad de Costa Rica Slstema de 
Estudlos de Posgrado, UCR. San José,I986, 57 pages. 

(40) IndIces économico-flnanclers du Costa Rica entre 1975 et 1986 

AMée Indice général IMlce des prix Change 
des prix ~ la consommatlon (c/$) 

1975 078.96 100.CO 08.60 
1976 086.28 103,49 08.60 
1977 092.78 107.81 08.60 
1978 100.00 114.29 08.60 .. 
1979 116.08 124.79 08.60 
1980 143.60 14740 09.:4 
1981 237.34 202.03 21. \1 
1982 494.25 384.10 39.77 
1983 623.70 509.41 41.~é 

1984 671.47 570.22 4440 
1985 741.28 656.11 50.45 
1986 819.11 733.77 56.76 
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(41) cf. RAMI REZ, MA, Reouerjmientos de Estudlos de Posgrado en Costa 
Rica. CONICIT, San José, 1987, pages 31-32. 

(42) Ibid page 34. 

(43) cf. GONZALEZ de WONG, M.I., et MACAYA TREJOS, G., Olagnostico deI 
Reglmen Academico de la Unlyersldad de Costa Rica UCR, I1J86, pages 
20-21. 

(44) Ibid page 6. 

(45) Ib!d tableau page 20. 

(46) AGUILAR, J., et VICENTE, A., Papel dei Estado en el desaro\10 de las 
dISCIPlinas cientificas; el casa de Costa Rica. In ................................ CONICIT. 
San José, tableau n"2 page 436. 

(47) KRAUSKOPf. M., et al, op cit. 

(48) GOMEZ, M.B .• et al, op cit. 

(49) Ibid. résumé des tableaux A-16, A-17 et A-18 pp. 54-56. 

(50) UCR, La produccjon de la investigacion en la Universidad de Costa 
Bka.. 1985, pages 63 et 65. 

(SI) Ibid, tableau N*27 page 69. 

(52) GOMEZ,M.B. et al, op cil. tableau A-I S, page 53. 

(53) CONICI T II0RC, op cit tableau 5, page 20. 

(54) Ibid, tableau N* 4. page 16. 

(55) AGUILAR, J., et al, op cit, page 429. 

(56) pour les années 1983-1986 cf. AGUI LAS, J., et al. OP cit tableau W 5 
page 440; pour l'annee 1980 cf CONICIT II0RC. OP cit page 30. 

(57) UCR, RecursQs !le Infraestructura en la UOIvpr"'ldaa !le (ost:,) qiCil 
1985. tableau n"4page 11. 
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(58) Ibid, tableau n·8, page 17. 

(59) CONICIT, Dlagnostlco de la Investlgaclon ln Costa Rica. 1984, page 
109. 

(60) Ibid, page 109 et suivantes. 

(61) UCR, Recyrsos de Infraestructura en la Unjversldad de Costa Rica, 
1985, tableau n'II page 23. 
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